
Les Genevoises veulent voter 

Consultés le dernier week-end par voie de votation en vue 
de connaître leur opinion sur l'exercice des droits politiques 
en leur faveur, tant au municipal qu'au cantonal, les fem-
mes de Genève ont nettement exprimé leur désir de devenir 
électrices. 42.013 femmes ont répondu à l'appel des urnes, 
35.133 ont répondu par l'affirmative contre 6346 par la né-
gative. Une seule commune genevoise, celle de Perly-Cer-
toux, a rejeté le vote féminin. Pour une fois, l'accès des bu-
reaux de vote était interdit aux hommes... 

Ainsi parle un Grec d'Athènes: 

De la Civilisation 
C'est un réquisitoire impitoyable 

Ce que nous dénommons « Civi-
lisation » est la tendance de l'hu-
manité vers l'amélioration graduel-
le de son existence matérielle et 
morale. 

par le Dr. THEODORIDES 
Professeur agrégé 

à l'Université d'Athènes 

Mais cette tendance bifurque en 
deux directions, l'une concernant 
le progrès de l'homme dans les 
arts, les métiers, les sciences — 
l'autre s'occupant de l'ennoblisse- 

ment progressif de son caractère 
naturel, l'élévation de son âme. 

Or, ces deux tendances ne pro-
gressent pas de la même façon, 
de sorte que leur rendement dif-
fère énormément. Tandis que le 
progrès des Arts et des Sciences 
marche à pas de géants vers une 
apothéose de perfection, ce qui a 
trait à l'élévation de l'âme humai-
ne ne s'évade pas des ténèbres de 
la méchanceté, de l'injustice, du 
meurtre, on ne voit pas qu'il y ait 
marche vers le mieux. Ce qui dans 
la société des hommes se présente 
sous l'apparence d'une « civilisa- 

( Lire la suite en Page 2 ) 

LE GRAND PROBLEME: 
Faire face à l'accroissement 

de notre population 

Où mi sont les forces des pays de  
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ITALIE 
Effectifs : 320.000 hommes 

environ. 8 divisions d'infan-
terie, dont 6 prêtes au. com-
bat, 2 brigades alpines, 2 bri-
gades cuirassées, 2 régiments 
en formation. Service de 
dix-huit mois. 350 à 400 a-
vions. Dépenses militaires : 
23,1 o/o du budget général. 

GRECE 
Effectifs : 187.000 hommes, 

10 divisions, dont 4 à effec-
tifs complets. Service de 
trois et quatre ans. Dépen-
ses militaires : 32,3 o/o du 
budget. 

ment 9 divisions, dont 2 blin-
dées et 1 aéroportée, et 4 bri-
gades d'infanterie. La R.A.F. 
a mis environ 1.300 avions à 
la disposition de l'O.T.A.N. 
Budget militaire : de 12 à 
12,6 0/0 du revenu national. 

Directeur politique : A. BEZIAT 	 5, Rue Kasr-el-Nil 
Tél. : 24696 

FETE DE L'EPIPHANIE 

Des aols Mages nous apporteront-ils ; comme 
cadeaux, l'Or, l'encens et la &cirrhe de la Jaix, 

de l'abondance et de la Sécurité? 

Paroles de bon sens 

La semaine dernière, nous don-
nions le compte-rendu de la con-
férence prononcée par notre émi-
nent ministre des Finances au club 
de « L'Association du Fellah » et 
nous déclarions, aussitôt, qu'il 
nous semblait réentendre la voix 
courageuse de Sedky pacha qui, il 
y a quelque vingt ans, avait pous-
sé à la tribune du Parlement égyp-
tien, le même cri d'alarme. Htlas ! 
le grand homme d'Etat ne fut pas 
écouté ; il fut, même, vilipendé, ne 
sachant faire aucune concession à 
l'opinion moutonnière, aux pas-
sions populaires.... 

M. Abdel Guélil El Emary sera-t-
il plus heureux ? — Espérons-le ; 
car, grâce à la révolution opérée 
par l'armée, à l'action inlassable, 
hautement humanitaire, du géné-
ral Mohamed Naguib, l'atmosphè-
re est plus saine et permet une dis-
cussion plus objective des grands 
problèmes que nous devons résou-
dre. Le ministre a bien précisé le 
problème : 

« De 1800 à 1952, la superficie 
des terres cultivables en Egypte 
a passé de deux millions et demi 
à cinq millions et demi de fed-
dans tandis que le nombre des 
habitants passait de deux mil-
lions et demi à vingt millions. 
Voilà qui donne une idée exacte 
de la situation où nous nous 
trouvons. 

« Des milliards de mètres cu-
bes d'eau sont déversées chaque 
année par le Nil dans la mer, 
nous pourrions exploiter ces 
eaux pour multiplier les super-
ficies de nos culturbs il y a éga-
lement des quantités considéra-
bles d'eaux qui se perdent dans 
la région des « Sudds » et dans 
d'autres régions alors que la 
« Vallée du Nil, du Soudan en 
Egypte pourrait en tirer profit. 
Nous devons donc orienter nos 
efforts spécialement dans ce do-
maine. 

« L'Egypte a besoin de s'indus-
trialiser et de créer des usines 
de tous genres, mais il faut que 
tous sachent que l'industrialisa-
tion de notre pays nécessite une 
culture très étendue. L'industrie 
égyptienne ne peut arriver en un 
temps limité à produire suffi-
samment pour exporter : dans 
ses débuts elle ne pourra servir 
que la consommation locale. En 
admettant ce principe nous de-
vons dès maintenant réfléchir 
aux moyens de nourrir la main-
d'oeuvre industrielle qui a be-
soin d'une alimentation plus 
substantielle que la main-d'oeu-
vre agricole. En effet, l'ouvrier 
des champs travaille deux fois 
moins que l'ouvrier industriel, 
c'est pourquoi notre production 
agricole doit s'accroître même si 
nous ne cherchons pas à amélio-
rer le niveau de vie de nos habi-
tants et, encore plus, si nous re-
cherchons ce but. » 

Au même moment, à l'occasion 
du Nouvel An, le président de la 
Commission de la Bourse des Va-
leurs au Caire, dans une allocu-
tion, par ailleurs, optimiste, fai-
sait la même constatation : 

« C'est seulement, disait-il, le 
tait désolant que le développe-
ment de nos forces économiques 
ne suit pas la courbe de notre 
évolution démographique qui 
donne matière à soucis. 

« Il est en effet notoire que la 
superficie de nos terres cultivées 
reste constante, que leur rende-
ment décline et que l'importance 
des investissements annuels dans 
l'industrie est loin de correspon-
dre aux taux d'accroissement de 
la population. » 

Pour faire face à ce problème 
démographique, pour faire de l'E-
gypte, la grande puissance de la 
Méditerranée orientale, il faut 
mettre en oeuvre toutes les res-
sources de notre sol et de notre 
sous-sol. Pour reprendre une ex-
pression attribuée à Bonaparte, il 
faut, surtout, qu'aucune goutte 
d'eau du Nil ne se perde dans la 
mer, si elle est nécessaire à l'irri-
gation, à la fertilisation de nos 
terres, à la conquête du désert li-
mitrophe. 

Il faut tout ceci : amener à l'a-
griculture des millions de feddans, 
industrialiser à outrance en em-
ployant nôtre main-d'oeuvre sur-
abondante pour transformer les 
produits du sol ainsi que les riches 
minerais que le désert nous offre. 
Pour réaliser ces travaux, le mi-
nistre des Finances a parlé de ca-
pitaux de l'ordre de 500 millions 
de livres. Certes, l'Egypte, seule,  

ne peut les réunir. Mais, il est pos-
sible — même, facile — de les trou-
ver ; ceci est affaire de politique. 
M. El Emary peut dire à ses col-
lègues ce que disait le baron Louis 
aux siens : « Faites-moi de la 
bonne politique et je vous ferai de 
bonnes finances. » 

Cependant, il faut endiguer ce 
raz de marée de l'accroissement 
excessif de notre population, il faut 
arriver à limiter les naissances. 
Dès qu'on soulève ce problème, on 
provoque les insultes et les ana-
thèmes. Un publiciste a proféré 
l'accusation pittoresque — mais, 
qu'il croit définitive — de « man-
geurs d'enfants» à l'égard de ceux 
qui préconisent de vulgariser de 
simples notions d'hygiène. Il ou-
blie que dans les familles cons-
cientes et qui ont le sens des res-
ponsabilités, la « limitation » est, 
aussitôt, de règle et que la proli-
fération sans limite qui abatardit 
les races est le fait des populations 
misérables, très souvent, physique-
ment et moralement tarées. 

Une des Mesures les plus urgen-
tes à prendre est l'établissement 
obligatoire d'un examen prénup-
tial. 

Un communiqué publié par les 
quotidiens annonce que : 

« L'administragon de l'hygiène 
sociale a mis au point le projet 
d'une loi sur l'examen prénuptial, 
interdisant le mariage des syphili-
tiques, tuberculeux, lépreux et at-
teints de maladies mentales. 

« Ceux qui veulent se marier 
doivent être munis d'un certificat 
médical les déclarant indemnes de 
ces maladies. » 

C'est parfait, mais à condition 
que cette loi soit rigoureusement 
appliquée. Or, ceci apparaît bien 
difficile et semble constituer un 
empiètement sérieux sur les droits 
de l'individu. Aussi, certains lé-
gislateurs, dans des cas sembla-
bles, préconisent plutôt la stérili-
sation, plus efficace, et qui ne pri-
ve pas des malheureux irresponsa-
bles des avantages d'une vie con-
jugale. 

De même, les assistantes socia-
les, dans les quartiers pauvres des 
villes et dans les campagnes, pour-
raient donner aux jeunes epouses 
des notions élémentaires d'hygiè-
ne sexuelle. Nous ne pensons pas 
qu'aucune susceptibilité religieuse 
puisse s'élever contre cette sorte 
de prophylaxie. 

Nous ne tranchons pas sur cette 
question si grave, si redoutable 
pour l'avenir du pays. Nous- fai-
sons, à l'adresse des responsables, 
de simples suggestions en leur di-
sant que la bataille pour le déve-
loppement économique du pays 
doit être livrée sur tous les ter-
rains : agricoles, industriels. mi-
niers et même démographique. 

Jamais, les circonstances pour 
l'Egypte n'ont été aussi favorables 
avec les perspectives ouvertes par 
le nouveau régime orienté vers une 
véritable démocratie. 

Aussi terminerons-nous avec la 
péroraison éloquente du Dr. Taha 
Hussein dans sa splendide confé-
rence au « Club des Officiers de 
l'armée » : 

« La démocratie doit assurer au 
peuple l'instruction et les soins 
gratuits, un travail rémunérateur. 
Elle doit lui garantir la sécurité 
tant à l'intérieur qu'à l'étranger. 
Tout cela n'est possible que si nous 
veillons à notre UNION. » 

A. BEZIAT. 

La loyauté des 
Juifs Egyptiens 

envers la patrie 
Notre confrère « Al Ahram» a 

reçu de son correspondant spécial 
à Ismailia un article sur la situa-
tion militaire britannique dans la 
zone du Canal de Suez. Aprês avoir 
signalé l'augmentation du nombre 
des ouvriers italiens, chypriotes et 
israéliens, dans cette zone, où ils 
ont remplacé le personnel égyp-
tien, et les ouvriers britanniques 
mécontents, le correspondant écrit 
en substance : 

« Les Anglais essayent de semer 
la panique parMi les Juifs Egyp-
tiens et de susciter des doutes sur 
les intentions du nouveau régime 
à leur égard. Mais ces tentatives 
ont' échoué. Car, en dehors d'une 

(Lire la suite en Page 2 ) 

BELGIQUE 
Effectifs : 145.000 hommes. 

Active : 3 divisions, dont 1 
blindée ; réserve : 2 divi-
sions dont 1 n'a pas encore 
été rappelée et dont l'arme 
ment lourd est à compléter. 
Force aérienne : 300 avions. 
Dépenses militaires : 23 0/0 
du budget total (dépenses or-
dinaires et extraordinaires). 

CANADA 
Effectifs : 100.000 hommes. 

1 brigade (6.000 hommes) en 
Allemagne. 12 escadrons aé-
riens ; 6 en Europe. Volon-
tariat. Dépenses militaires : 
plus de 50 o/o du budget gé-
néral. 

DANEMARK 
Effectifs : 25.000 conscrits 

par an. 125.000 hommes mo-
bilisables en trois jours dans 
l'armée de terre, 20.000 dans 
la flotte, 5.000 dans l'avia-
tion, 50.000 dans la défense 
territoriale. 1 brigade en Al-
lemagne. Service de dix-huit 
mois théoriquement, de dou-
ze mois pratiquement faute 
d'instructeurs. Dépenses mi-
litaires : 21 0/0 du budget, 
16,6 0/0 environ du revenu 
national. 

ETATS-UNIS 
Effectifs totaux : 3.500.000 

hommes. 20 divisions sur 
pied de guerre, dont 6 en 
Europe et 14 regimental 
teams. 90 groupes aériens. 
Plus de 1.000 avions à la dis-
position du S.N.A.P.E. Cons-
cription comportant des 
exemptions. Dépenses mili-
taires : 60 0/0 du budget fé-
déral. 

FRANCE 
Effectifs totaux : 905.000 

hommes. 12 divisions en Eu- 

L'opinion de la presse mondiale a 
qualifié la « Conférence de Paix » 
de Vienne patronnée par les So-
viets, de « parodie burlesque de la 
paix » . 

Le journal français « La Croix » 
écrit : « La Conférence de Vienne 
ne parvient qu'à être une vaste 
opération politique dont le but est 
de canaliser les très puissantes as-
pirations des pacifistes au seul a-
vantage de l'U.R.S.S.... Dans toutes 
ces campagnes, jamais un mot n'est 
prononcé sur la responsabilité de 
l'U.R.S.S. quant à la guerre froide». 

Le journal suisse « La Sentinel-
le » commente la chose en ces 
termes : « Les partisans de la paix 
recommencent à s'agiter furieuse-
ment. Le font-ils en vue de cacher 
le fait que le ministre des Affaires 
Etrangères soviétique, M. Andrei 
Vichinsky, a torpillé la résolution 
indienne pour la paix en Corée aux 
Nations Unies même ? » 

« La Sentinelle » poursuit en di-
sant que la Conférence « s'effor-
cera de sacrer la méthode im-
périaliste des Soviets de résoudre 
les 	problèmes internationaux »: 
Cette méthode mène « inévitable-
ment à la guerre — et non à la 
paix ». 

Un autre journal. suisse, « Le 
journal de Genève », conseille 
« Un geste de conciliation de l'U- 

PAYS-BAS 

nion Soviétique serait plus utile 
que tous les congrès que le Krem-
lin patronne pour les personnes 
naïves qui se bercent encore d'il-
lusions quant à ses buts vérita-
bles » . 

Un journal en langue urdue, le 
« Milap », qui paraît à New-Delhi,  

( Voir article en page 2 ) 

en arrive à la même conclusion 
lorsqu'il dit : « L'U.R.S.S. convoque 
des conférences de paix et lance 
des appels à la paix, mais lorsqu'on 
lui présente un plan de paix, elle 
le rejette ». 

( Lire la suite en Page 2 ) 

Au cours de ces dernières an-
nées, dans le Proche-Orient, l'agi-
tation populaire contre l'étranger 
était le plus souvent préfabriquée 
par les gouvernants comme déri-
vatif au mécontentement intérieur. 
Aujourd'hui les dirigeants cher-
chent sans doute sincèrement à 
s'atteler à des tâches sociales, mais 
la masse attend d'eux qu'ils réa-
lisent avant tout les aspirations 
qui lui ont été soufflées par des 
extrémistes. D'autre part, au sein 
des conseils de la Ligue arabe, les 
dirigeants modérés — et l'on peut 
considérer comme tels jusqu'à nou-
vel ordre ceux de l'Egypte, de la 
Syrie, de l'Arabie et du Liban — 
se trouvent régulièrement débor-
dés par la surenchère ultra-déma-
gogique de certains autres, au pre- 

Les autorités responsables por-
tent beaucoup plus d'intérêt à ce 
qui se dit dans la presse de lan-
gue arabe qu'à ce « nous » impri-
mons dans la presse locale de 
langue étrangère... Elles ont bien 
tort, car beaucoup de fautes qui 
ont la plus fâcheuse répercussion, 
non seulement, sur le prestige de 
la nation, mais encore, sur ses fi-
nances et son économie, auraient 
pu être évités. 

Que de gestes intempestifs 
pour s'attirer les applaudisse-
ments d'une « galerie » inculte 
n'auraient dû jamais se produi-
re si l'on s'était placé sur un axe 
international !... 

Au moment où ---- soi-disant, 
par mesure de représailles (?) 
on cassait le contrat de la troupe 
Barrault, Paris fêtait le grand dra-
maturge et écrivain égyptien, 
Tewfik El Hakim. Voilà de l'élé-
gance et qui contraste avec la 
« petitesse » du geste qui a été 
effectué au Caire. 

Le ministre de l'Instruction Pu-
blique aurait dû intervenir pour 
déclarer que l'art n'a pas de 
frontières et que la culture ne 
doit pas souffrir des méfaits de la 
politique... 

Mais, ceci n'est pas spectacu-
laire et ne flatte pas les aveugles 
passions des masses... 

Oui, mais déchaîner celles-ci!... 
Evalue-t-on toutes les catastro-
phes qu'elles peuvent causer ? 
Pourtant, nous avons payé pour 
le savoir. Ce que nous disons, 
n'est pas de la rhétorique. Il ne 
se passe de jour, sans qu'il y ait, 
ici ou là, quelque incident re-
grettable. Nous en appelons à 
cet homme d'Etat chevaleresque 
que la Providence a donné à l'E- 

mier rang desquels figurent les 
Irakiens. A Bagdad en effet l'an-
cien régime est toujours en place, 
et il a recours pour se maintenir 
à l'ancienne méthode. 

On comprend dans ces condi-
tions qu'il y ait lieu d'être inquiet 
devant l'évolution de la situation 
dans le monde arabe. Les mots 
d'ordre de boycottage, de lutte à 
mort, d'appel aux Soviets, sans 
compter les antiennes habituelles 
annonçant des « armées de libé-
ration », des « commandos suici-
des », etc., risquent, si on leur lais-
se le temps de prendre racine, 
d'empoisonner de nouveau le cli-
mat arabe, d'inviter de nouveau 
les peuples du Proche-Orient à la 
« grande aventure». 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Peut-on le dire ? 

gypte pour lui signaler que de 
tels comportements préparent une 
atmosphère peu propice pour dé-
cider touristes et capitaux à af-
fluer. 

Le grand coupable de l'aventu-
re est notre presse de langue ara-
be qui, dans la critique des na-
fions étrangères ne sait apporter 
aucune limite, aucune pudeur. 
Nous avons sous les yeux des 
caricatures montrant des nations 
dont nous sollicitons le concours, 
en des postures grotesques qui 
prouvent que leurs auteurs n'ont 
aucun sens des proportions. Les 
gens instruits haussent les épau-
les devant de telles insanités ; 
mais le cercle qui, dans toutes 
les maisons, se réunit chez le 
boab, cercle qui, en définitive, 
fait l'opinion, applaudit à grands 
éclats... à la moindre occasion, 
incidents surgiront et autorités de 
dire : « Nous n'avons pas voulu 
cela! » Cependant, si la presse 
à l'étranger publiait sur I'Egypte, 
le dizième du quart de ce qui se 
publie ici sur ce même •étranger, 
nous verrions, aussitôt des mou-
vements de rues... 

Répondre que la presse est  b. 
bre, ce n'est pas un argument 
La presse est librf de critiquer. 
d'exprimer son opinion. Elle ne 
doit pas être libre d'insulter et 
d'exciter les passions des masses. 

LE HURON. 

N.B. — A propos de compré-
hension, le lecteur vient de lire 
un entrefilet ci-dessus du journal 
« Le Monde ». Nous voudrions 
que nos confrères arabes conser-
vent une pareille aménité. Ils 
serviraient mieux les causes qu'ils 
veulent défendre. 

QUATORZE PAYS, la Bel-
gique, le Canada, le Dane-
mark, les Etats-Unis, la 
France, la Grande-Bretagne , 
la Grèce, l'Islande, l'Italie, 
le Luxembourg, la Norvège, 
les Pays-Bas, le Portugal, la 
Turquie, sont inclus dans 
l'O.T.A.N. L'Allemagne oc- 

cidentale n'en est pas 
membre. 

rope, dont 5 en Allemagne 
prêtes au combat et 7 à des 
degrés variables de prépara-
tion. 2 divisions (1 formée, 1 
en formation) en Afrique du 
Nord. 1.200 avions modernes.. 
Service militaire : dix-huit 
mois. Dépenses militaires 
(budget 1953) : 32 o/o du 
budget, 12,47 o/o environ du 
revenu national. 

GRANDE-BRETAGNt 

Effectifs totaux en sep-
tembre : 772.000 hommes. 4 
divisions — dont 3 blindées 

en Allemagne, 2 1/2 en 
Proche-Orient et en Egypte, 
2 en Malaisie, 1 à Hong-
Kong, 1/2 en Corée. Service 
de deux ans. L'armée terri-
toriale comprend théorique- 

LES BIOLOGISTES FERONT-ILS DES ENFANTS SANS PERE ? 

Effectifs totaux au ler oc-
tobre : 113.718 hommes. 3 di-
visions : 1 prête au combat, 
2 immédiatement mobilisa-
bles. Service de vingt à 
vingt-quatre mois suivant 
les catégories, 6 escadrons 
aériens d'interception, 4 de 
défense tactique. Dépenses 
militaires : 26,7 o/o du bud-
get annuel, 7,15 o/o du reve-
nu national. 

TURQUIE 
Effectifs totaux : 400.000 

hommes, dont 280.000 endi-
visionnés. 18 divisions d'in-
fanterie (dont 12 de type 
moderne), 3 divisions de ca-
valerie, 6 brigades blindées. 
Service de deux ans. Dépen-
ses militaires : 33 o/o du 
budget. 

Dans sa propriété de Ville d'Ayr ay, près de Paris, le célèbre biologiste Jean Rostand fait naître des 
grenouilles sans père. Le savant se plait à éliminer le mâle du processus de la procréation. 

Les commentaires de la presse mondiale sur 
"La Conférence de Paix de Vienne" 

Élégance et aménité 



MANUFACTURE NATIONALE 
DE COUVERTURES ET LAINAGES 

R.C. Alex. 5209 

Médaille d'or et diplôme d'honneur à 
l'Exposition Industrielle et Agricole du Caire 1949 

Fournisseurs de tous genres de Couvertures et Tissus de Laine 
pour la population civile et les Administrations Gouvernemen-
tales ( notamment l'Armée) en Egypte et dans les Pays du 

Proche-Orient. 

Couvertures, lainages pour civils et militaires 
Filés de laine pour tapis et kélims, torchons pour usages 

domestiques. 

Filature --- Retorderie --- Tissage -- Teinture ---- Apprêt 
Ci 

SIEGE A ALEXANDRIE 

Usine et Bureau : 377/381, Rue Canal Mahmoudieh, 
13, Rue Moufatish. 

Tél.: 70614 -- 70615 	Adr. Télégr. : « Bataniat-Alexandrie » . 

CREDIT D'ORIENT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

13, Rue Kasr-el-Nil —Téléph. 20728 et 20729 
AFFILIE AU GROUPE DE LA 

Banque Nationale pour le Commerce et l'Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LETTRES DE CREDIT ---- LIVRET D'EPARGNE 
AGENCES ET CORRESPONDANTS 

DANS LE MONDE ENTIER 
( R.C.C. 3827 ) 

Banque Belge g Internationale en Egypte 
LE CAIRE 	HELIOPOLIS 	ALEXANDRIE 

SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 
Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

La Banque émet des Bons de Caisse au porteur à des 
conditions favorables. Elle offre en location des coffrets 

privés installés dans des salles pourvues du 
conditionnement d'air 

TRAITE TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 
R.C. Caire No. 39 	 R.C: Alexandrie No. 682 

LES AMÉRICAINS NE COMPRENNENT 

PAS LES DIFFICULTES EUROPÉENNES 
Les membres du Conseil de l'Atlantique ont 

décidé cette fois d'accorder plus d'attention 

à leurs rapporteurs politiques qu'à leurs 

conseillers militaires. 
De ceux-ci, ils savent une fois 

pour toutes, qu'ils ne sauraient ja-
mais se contenteer de ce qu'on 
leur donne et qu'il leur faut sans 
cesse plus, ne serait-ce que pour 
justifier leur existence et leur im-
portance. 

Il est donc entendu que l'on 
donnera la prééminence à l'éco-
nomique sur le militaire. Tels se-
raient, du moins, les désirs des 
membres européens de la commu-
nauté atlantique, inquiets de ne 
point voir se concrétiser les pro- 

par Paul CASTEL 

messes américaines d'armes et de 
crédits tandis que leurs économies, 
alourdies par les charges du ré-
armement, cherchent désespéré-
ment la bouffée d'air pur qui leur 
permettrait de lutter contre l'as-
phyxie de leurs marchés intérieurs 
et extérieurs. 

Mais les Américains ne com-
prennent pas de cette manière 
l'importance qu'il faut attribuer 
aux problèmes économiques dans 
le cadre des obligations atlanti-
ques. Comme le spécifiait le secré-
taire du comité de l'infrastructure 
de l'O.T.A.N., M. Barnes : « Les 
exigences militaires aux exigences 
pas. C'est la vieille question : qui 
exista le premier, l'oeuf ou la pou-
le ? Nous partons avec un but mi-
litaire et ce but subsistera toujours, 
mais il convient de mesurer les 
exigences militaires aux exigences 
économiques : les relations les plus 
étroites existent entre les deux. » 
Ce que l'on demande aux Euro-
péens de prévoir, c'est une écono-
mie de guerre qui laisse une cer-
taine marge à la production civile. 
C'est ce que les Européens ne sem-
blent pas encore avoir compris. 
D'où le « malentendu » qui pèse 
sur les rapports entre les parte-
naires atlantiques de part et d'au-
tre de l'océan. 

Il est vrai que ce malentendu 
vient d'un changement d'échelle 
auquel les Américains semblent 
incapables de s'ajuster. La puis-
sance industrielle des Etats-Unis 
et la relativement faible densité 
de leur population, malgré l'im-
portance du marché intérieur a-
méricain, laisse une marge beau-
coup plus grande aux industries 
civiles (même lorsque la machine 

de guerre tourne à plein) aux 
Etats-Unis qu'en Europe. Sans 
compter que les Etats-Unis sont 
un pays créditeur à qui les pro-
blèmes de balances des comptes 
ne se posent pas d'une manière 
aussi angoissante qu'à l'Europe. 

Cette tendance des Etats-Unis à 
juger des possibilités européennes 
selon leurs normes personnelles, 
ne pourra que se renforcer lorsque 
l'Administration Eisenhower sera 
mise en place. Les hommes d'af-
faires qui la composent auront en-
core plus beau jeu que les écono-
mistes et les juristes formés à 
Princeton ou Harvard, de déclarer: 
« Puisque nous le faisons, vous de-
vez être capables de le faire; c'est 
une question de « management ». 

Dans ce cas, c'est la mobilisation 
de toute l'économie européenne qui 
est en jeu. C'est vouloir faire de 
l'O.E.C.E. un simple appendice de 
l'O.T.A.N. ou encore charger des 
agents de liaison de l'Organisation 
atlantique de faire des descentes 
régulières à la Muette pour s'as-
surer, comme des pions, que le 
travail des écoliers est bien fait. Et 
à nouveau des résistances se ma-
nifestent chez les Européens. Ils 
ne semblent pas encore prêts à 
accepter la « civilisation des mili-
taires ». Si les grands alliés atlan-
tiques n'entreprennent pas encore 
de troubler le concert atlantique, 
déjà les « neutres » de l'O.E.C.E. 
rappellent que l'an passé, à pa-
reille époque, le représentant hel-
vétique, M. Bauer, avait menacé 
l'Organisation européenne de sé-
cession à la suite de la partici-
pation de M. Marjolin aux travaux 
du Comité des Sages. (Cf. « T. d. 
N. » du 9-11-51}.. Et les Belges no-
tent avec une certaine amertume 
que la partie du rapport de PO. 
E.C.E. qui leur est consacrée où il 
est fait allusion au considérable 
surplus de capacité de production 
possédée par la Belgique, est une 
invite à les sacrifier une fois de plus 
« sur l'autel de l'Union européen-
ne de paiements et surtout de 
l'O.T.A.N. ». 

Le moment approche où les Eu-
ropéens devront répondre de façon 
nette aux exigences américaines de 
mobilisation de toute l'économie : 
ce jour-là, le malentendu sera dis-
sipé, car l'O.T.A.N. devra réviser 
publiquement ses objectifs. 

La loyauté des 
juifs égyptiens 

envers la patrie 
( Suite de la Page 1) 

infime minorité d'éléments cor-
rompus — comme il s'en trouve 
d'ailleurs, dans toutes les commu-
nautés et dans tous les pays —, 
les Juifs Egyptiens sont des pa-
triotes sincères. Ils savent perti-
nemment que la responsabilité de 
la guerre de Palestine retombe sur 
les Anglais et apprécient l'esprit 
de tolérance de l'Egypte qui ne fait 
aucune distinction entre Musul-
mans, Chrétiens et Juifs. D'ailleurs, 
la visite du Général Naguib aux 
synagogues israélites de tous les 
rites, a été un facteur d'encoura-
gement hautement apprécié par 
cette communauté. Le jeu de 
l'Angleterre est donc cousu de fil 
blanc et les autorités égyptiennes 
ne se laisseront pas prendre dans 
le piège. » 

N.D.L.R. Il y a plus de deux ans, au plus 
fort de la tension qui sévissait, « La Voix 
de l'Orient », fière d'être toujours restée 
un organe de « Concorde Nationale », pu-
biliait une déclaration, portant la signa-
ture de nombreux israélites égyptiens, té-
moignant du patriotisme indéfectible de 
cette Communauté et rappelant le rôle joué 
par les Juifs les plus éminents auprès de 
Saud Zaghloul et le sang versé d'étu-
diants de confession israélite avec celui 
de leurs frères coptes et musulmans. 
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Ainsi parle un Grec d'Athènes: 

DE LA CIVILISATION 
( Suite de la Page 1) 

tion psychique » n'est qu'une dis-
simulation préméditée, une hypo-
crisie, un masque de fausseté et de 
tromperie. L'histoire d'hier et celle 
d'aujourd'hui, qui se déroule sous 
nos yeux, le montrent amplement. 

C'est à cause de ces considéra-
tions qu'on peut avancer de façon 
indubitable que, si on la laissait, 
pour quelques jours seulement, 
jouir d'une liberté absolue, sans a-
voir à redouter de sanctions léga-
les ou toute autre punition, la plus 
grande partie de cette humanité 
qui se proclame civilisée secouerait 
toute de suite le joug de tous les 
enseignements de la morale laïque 
ou religieuse, et se livrerait au pil-
lage, à la vengeance, au massacre 
sans être retenue par une barrière 
quelconque. Cette bestialité latente 
en l'espèce humaine n'est pas du 
domaine de la fantaisie : c'est un 
fait historique et on peut affirmer 
que « bien que l'intelligence de 
l'homme évolue sans cesse vers un 
degré d'élévation suprême, sa con-
dition psychique continue à main-
tenir, latent, un noyau héréditaire 
provenant de son ancêtre proto-
plaste ». 

Au cours de ces dernières années, 
le fond de la misère humaine a 
été atteint, il remonta à la sur-
face; alors apparut, dans son a-
troce réalité, tout ce que l'incons-
cient humain peut renfermer de 
déchet, de fange, de résidus, tout 
cela dissimulé sous le masque d'une 
politesSe recherchée et délicate. 
De cette exhibition, nous concluons 
que dans l'âme humaine existe, 
instinctivement enracinée, la hai-
ne de l'homme pour l'homme. 

Dans une proportion limitée 
existent cependant des êtres cons-
ciencieux, moraux et justes. Lors-
qu'ils sont victimes d'une agres-
sion criminelle, ils réagissent et 
éprouvent le besoin de se défen-
dre. L'âme la plus sereine s'exas-
père malgré elle et transforme son 
besoin de défense en un appétit 
de vengeance avec toutes les consé-
quences qui s'ensuivent. Nous voici 
parvenus atr point désiré, c'est-a-
dire que chez l'homme normal s'é-
veille également l'instinct de la 
vengeance, ce qui démontre que 
toujours et partout gît cet instinct 
primitif. 

Ce réquisitoire impitoyable con-
tre la soi-disant civilisation se 
trouve confirmé par un événement 
d'ordre bibliographique dont parla 
la presse de tous les pays. Il s'agit 
d'un livre publié en Amérique, en 
1948, sous le titre : « Comment tu 
peux tuer sans être arrêté ». 200.000 
exemplaires de cet ouvrage furent 
enlevés en quelques semaines. 
C'est un phénomène psychologique 
qui ne saurait passer inaperçu. 
Quelle leçon tirer de cette diffu-
sion rapide et collective d'un vo-
lume qui fournit aux « tueurs » 
des moyens complémentaires d'a- 

gir sans redouter d'être arrêtés ? 
Sans doute, dans un petit nom-

bre de cas, les acheteurs ont été 
mus par la curiosité, mais la gran-
de majorité d'entre eux ont été 
poussés à cet achat parce que, cri-
minels en puissance, ils comptaient 
y trouver des recettes et des mé-
thodes bien étudiées, leur permet-
tant d'assassiner sans courir le 
risque d'être découverts ou appré-
hendés. 

Cet état d'esprit est engendré, 
incubé dans le sein de la société 
actuelle. 

Nous n'avons parlé plus haut que 
des différentes variétés de suppri-
mer autrui, du meurtre corporel, 
mais il est d'autres meurtriers qui 
agissent parallèlement aux tueurs 
ordinaires, ceux qui se servent de 
la calomnie, par exemple, et qui 
sont de véritables assassins, mais 
invisibles et insaisissables. 

Conclusion : les assassins du 
corps unis aux assassins de l'âme 
constituent la plus grande partie 
de l'humanité. 

Dr. THEODORIDES, 
Professeur agrégé 

à l'Université d'Athènes. 

Paroles de bon sens 
(suite de la page 1) 

Reconnaissons pour être juste 
qu'à ces appels désuets d'apôtres 
de la guerre sainte répond de ce 
côté-ci de l'eau un concert d'apho-
rismes et de menaces émanant de 
croisés en pantoufles à peine moins 
ridicules. N'a-t-on pas entendu au 
Conseil de la République un am-
bassadeur de France assurer que 
« les peuples musulmans aiment à 
être commandés », ce qui en un 
sens est plus ou moins vrai pour 
tous les peuples ? Mais tout le 
problème provient précisément du 
fait que l'Islam n'admettra jamais 
sans réserve la domination de non-
musulmans. 

Or, c'est en France que l'Islam 
a toujours trouvé et les meilleurs 
défenseurs et les vrais connais-
seurs. L'Ecole des langues orien-
tales, l'Institut des études islami-
ques, le Service des affaires mu-
sulmanes — pour ne citer que 
ceux-là, forment chaque jour des 
spécialistes de la Perse, du Kur-
distan, des mondes arabe et ber-
bère. Mais il faut reconnaître que 
ces compétences sont bien mal 
utilisées. 

Le résultat c'est un fossé qui 'é-
largit entre la France et le monde 
arabe. C'est au plus évolué de 
commencer à le combler : mais il 
faut le vouloir. 

(Journal : «Le Monde») 

La Conférence de Paix de Vienne 

BANQUE MISR 
La Banque Misr, emblème de l'évolution de l'Orient 

Arabe, preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, ori-
gine des sociétés les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les opérations financières, en Egypte et à l'Etranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les 
Banques les .vieux équipéeS du monde, la BANQUE MISR 
a créé un service de « Garde de Coffre-forts de nuit » . Ces 
coffres sont à la disposition des clients de la Banque, à toutes 
les heures de la nuit, après les horaires ordinaires de travail 
des employés de cet établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, vou-
draient mettre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou • autres 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffres de la 
Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des 
Coffres, auprès de la BANQUE MISR. 

avant de lancer les invitations à 
une conférence de la paix », dit en 
terminant P« Ittihad Al Lubnani 

Le journal « El Mundo » de la 
Havane déclare que « Vienne a re-
çu les pacifistes staliniens, si af-
fairés... Non pour réclamer la paix, 
mais pour acclamer l'agression 
moscovite en Indochine et en Co-
rée et pour remuer le fer dans les 
plaies du monde d'après-guerre... » 

Aux Etats-Unis, le « Philadelphia 
Inquirer » écrit « qu'après avoir lu 
les discours « moulins à paroles » 
prononcés à la Conférence de Paix 
de Vienne, son seul but semble être 
d'activer la campagne « Haïssez 
l'Amérique » inspirée par les So-
viets ». 

L'« Inquirer » releva que lorsque 
le journaliste soviétique Ilya Eh-
renbourg et d'autres communistes 
lancèrent « des discours violem-
ment anti-américains », ils reçu-
rent des « ovations chaleureuses »; 
mais lorsqu'une déléguée italienne 
« demanda pourquoi M. Andrei 
Vichinsky avait rejeté le compro-
mis de paix des Nations Unies ... 
Mme Alexandra Piaggio ne fut 
guère applaudie ». 

Commentant ironiquement le 
discours de Mme Piaggio, le 
« Kansas City Star » dit : « Bref, 
la déléguée du mouvement de paix 
italien semble s'être conduite d'une 
façon déplacée des plus choquan-
tes. Cela nous porte à soupçonner 
que Mme Piaggio ne sera pas in-
vitée au prochain congrès de paix 

signer un traité de paix en Corée que montera le Kremlin ». 

fR.C. 26866) 

( Suite de la Page I ) 
Le journal indien soutient que 

le rejet, par l'Union Soviétique, du 
récent plan de l'Inde pour' mettre 
fin à la guerre en Corée est, en 
fait, un rejet de la paix. « La vé-
rité est, ajoute le « Milap », que 
l'Union Soviétique ne veut pas la 
paix ». 

Un autre journal indien, le « New 
Delhi Express », déclare : « Il ne 
peut y avoir de déformation plus 
monstrueuse de la paix que la pa-
rodie que les partisans de Staline 
montent actuellement à Vienne ». 

« Les serres de la colombe de paix 
de Vienne sont teintées de sang», 
conclut le « New Delhi Express ». 

Le principal journal ouvrier du 
Liban, « Al Ittihad Al Lubnani » 
parla de la « Conférence de Paix » 
dans un article paru sous le titre 
« Leurs bouches parlent de paix, 
mais leurs mains portent des 
armes » . 

« La chose la plus étrange est 
que cette conférence est patronnée 
par l'Union Soviétique qui, à la 
fin de la deuxième guerre mon-
diale, commença une nouvelle 
guerre en forçant les Coréens du 
Nord à envahir la Corée du Sud. 
Les pays aimant la paix sacrifient 
actuellement des hommes et de 
l'argent pour arrêter cette inva-
sion, écrit le journal libanais. 

« Est-ce que c'est la paix... lors-
que des canons sont pointés en 
direction des pays aimant la paix? 
Il aurait beaucoup mieux valu de 
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on est arrivé en laboratoire, il n'en 
reste pas moins vrai qu'elle n'est 
pas la seule dont se préoccupe la 
biologie moderne. Cette science 
comporte. à son actif bien d'autres 
prodiges ». 

L'élimination du mâle 

Il arrive de temps en temps que 
le facteur de Ville d'Avray appor-
te à l'un des plus grands biolo-
logistes français une lettre étran-
ge, émanant immanquablement 
d'une femme et que, philosophi-
quement, le savant place dans un 
dossier en compagnie de beaucoup 
d'autres : 

« Monsieur, est-il vrai que la 
parthénogenèse soit possible à 
présent dans l'espèce humaihe ? » 

La parthénogenèse ! Terme ma-
gique et mystérieux. Comment le 
savant saurait-il si la parthéno-
genèse est possible chez la femme 
puisqu'on ne l'a point encore es-
sayée ? 

Toutefois, il a senti passer sur 
lui l'ombre d'une tentation. Par-
mi ses correspondantes inconnues, 
il en est certainement plusieurs 
qui accepteraient de se prêter à 
l'expérience et, avec les progrès de 
la chirurgie... Mais non, la science 
ne peut encore se permettre de 
prendre des responsabilités aussi 
graves, aussi lourdes de consé-
quences ! C'est pourquoi, sa lettre 
classée, le biologiste s'arrache à 
son rêve et retourne à ses gre-
nouilles. Là du moins, pas de dan-
gereuses répercussions sociales à 
craindre. 

Huit petits orphelins(  
parthénogénétiques 

La parthénogenèse, étymologi-
quement l'accouchement d'une 
vierge, est, comme on le devine, 
la génération sans mâle, telle 
qu'elle existe parfois dans la na-
ture chez les pucerons et les clo-
portes par exemple. •Dans ces es-
pèces, les femelles n'ont pas be-
soin d'être fécondées pour donner 
la vie. Depuis des millénaires, elles 
confirment ces principes récem-
ment découverts par la biologie : 
« Dans la génération, c'est le sexe 
féminin qui a le plus grand rôle. 
L'ovule fourni par la mère peut, 
dans certains cas évoluer seul, sans 
le secours de la semence du,  mâle». 

C'est au début de ce siècle qu'on 
essaya de provoquer la parthéno-
genèse chez les animaux qui, nor-
malement, ne la connaissent pas. 
Par des procédés chimiques ou é-
lectriques, on obtint ainsi des our-
sins sans père, puis des grenouil-
les et des crapauds qui ne devaient 
la vie qu'à leur mère et au petit 
stylet du biologiste venu piquer 
les oeufs vierges après humectation 
de sang maternel. Dans le parc de 
Ville d'Avray, on peut voir, aujour-
d'hui, huit petits crapauds sans 
père, orphelins parthénogénétiques 
qui, à travers le grillage de leur 
cage, ont l'aspect et le compor-
tement de tous les crapauds du 
monde. Le savant qui les héberge 
pourrait en fabriquer industrielle-
ment autant qu'il le voudrait. Mais 
là ne s'arrêtent pas ses ambitions. 
L'intérêt de la découverte n'est-il 
pas d'aller toujours plus en avant? 

Passons au lapin... 

Pour le moment, on en est aux 
lapins. Il y a une dizaine d'années, 
deux biologistes américains obtin-
rent un lapereau sans père en fai-
sant circuler, pendant quelques 
minutes, autour de la trompe u-
térine d'une lapine et au niveau  

des oeufs, de l'eau glacée. Aujour-
d'hui, dans un laboratoire du bou-
levard Raspail, un jeune biolo-
giste français recommence l'expé-
rience en appliquant simplement 
sur la trompe utérine de la lapine 
un petit bloc de glace. Il obtient 
aisément des embryons de lape-
reaux mais néglige de les amener 
à terme car il ne s'intéresse qu'au 
processus de la parthénogenèse au 
stade embryonnaire. Similaire-
ment, on pense maintenant qu'u-
ne brebis et un morceau de glace 
peuvent, sans bélier, donner un 
agneau. Toutefois, les lois obscu-
res de la nature s'opposent bien 
souvent aux eforts des hommes et, 
jusqu'à présent la parthénogenèse 
du rat a toujours été tentée sans 
le moindre succès. Ceci veut-il dire 
que les rates seront rebelles à un 
autre traitement ? Rien n'autorise 
à le penser. 

Des générations de filles 
sans père 

Mais la femme ? 

— Vous rejoignez ici, dit le bio-
logiste, mes préoccupations quoti-
diennes. Nous ignorons tout de la 
parthénogenèse humaine -parce 
que, pour la première fois peut-
être, les savants sont retenus par 
une sorte de crainte. En cette se-
conde moitié du XXe siècle, ils 
sont parvenus à ce stade où une 
tentative, qu'elle soit ou non cou-
ronnée de succès, peut se solder 
par un attentat monstrueux con-
tre l'humanité. Nous pourrions 
certes, dès à présent, tenter la 
parthénogenèse chez la femme, 
mais nous ne le faisons pas et ceci 
pour les raisons suivantes : 

» Pour commencer, un être par-
thénogénétique comporterait des 
cellules ayant deux fois moins de 
chromosomes qu'un individu nor-
mal. N'en résulterait-il pas des 
malformations, des monstruosités 
physiques ou mentales ? Il est vrai 
qu'au cours de leurs expériences, 
les biologistes ont observé que, 
dans la parthénogenèse, se pro-
duisait souvent une autorégulation 
chromosomique. L'apport maternel 
se faisait double et le petit être se 
présentait à sa naissance aussi 
bien conforme que s'il avait eu un 
père. En serait-il ainsi cependant 
pour les êtres humains, et a-t-on 
le droit de courir cette chance ? 
La question est de taille ! Ensuite, 
les enfants issus de la parthéno-
genèse ne pourraient être que des 
filles puisque leur naissance dé-
pendraient d'un apport double et 
strictement maternel. On voit, sur 
le plan social, le fâcheux déséqui-
libre qui en résulterait. Ainsi le 
problème de la parthénogenèse 
est-il ouvert, mais, si importante 
que soit cette question, si extra-
ordinaires les résultats auxquels 

Le hachiche hausse de prix 

— A la suite des informations 
publiées dans la presse selon les-
quelles le Gouvernement aurait 
l'intention d'appliquer la peine de 
mort aux trafiquants et aux fu-
meurs de hachiche, le prix de cet-
te drogue a subitement haussé de 
L.E. 120 à L.E. 150 l'oke. Avis aux 
amateurs ! 

la société nouvelle, dans l'économie 
moderne de notre pays. 

« Ceux qui ont, de telles menta-
lités devraient s'épargner la peine 
de demander la revision d'une dé-
cision prise à leur encontre et de 
cesser de se lamenter sur les ré-
formes entreprises par le gouver-
nement, dit « Al Baas », car les 
religions ont été révélées pour évo-
luer avec le temps et non au gré 
de ce groupement dissous ». 
Accord entre les Etats Arabes 
Un accord est intervenu entre 

les Etats Arabes pour qu'aucun 
projet de défense proposé par l'Oc-
cident ne soit étudié tant que les 
revendications des pays arabes 
n'auront pas été satisfaites. 
Condamnation pour espionnage 

Le Général Selou a approuvé le 
jugement rendu par le Tribunal 
Militaire retenant la culpabilité de 
huit personnes convaincues d'es-
pionnage pour compte d'Israël et 
leurs condamnations à la peine 
capitale. Ces condamnés, qui sont 
des musulmans syriens, seront 
exécutés prochainement. 

Complot avorté 
A la suite du complot avorté 

pour le renversement du régime, 
50 membres du parti « El Nahda 
El Ishtiraki » (renaissance socia-
liste) ont été arrêté à la suite de 
l'enquête menée avec les 20 mi-
litaires arrêtés la semaine der-
nière. 

Irak 
Le gouvernement à l'oeuvre 
Maintenant que le décret fixant 

les élections au 27 courant, est 
promulgué, le Général Noureddine 
Mahmoud a commencé à consa-
crer son activité aux réformes ur-
gentes que le gouvernement mili-
taire devra régler. Il veut que les 
racines pourries, selon son propre 
terme, soient arrachées du sol ira-
kien. Tout d'abord, il cite en 
exemple la situation tragique des 
ouvriers et des paysans; ainsi que 
la classe des jeunes intellectuels 
en chômage. 

« Les ouvriers vivent d'un maigre 
salaire sans aucune protection so-
ciale vraie, les paysans sont cour-
bés sur la terre avec un seul 
horizon, la croupe de leurs buffles 
et les riches demeures des proprié-
taires féodaux... » 

Jordanie 
Invasion des sauterelles 

Le gouvernement jordanien en-
visage de faire appel aux minis-
tres de la défense de l'Agriculture 
ainsi qu'à un représentant de la 
Légion Arabe, pour décider des 
moyens les plus efficaces pour lut-
ter contre une éventuelle invasion 
des sauterelles en Jordanie. Le Mi-
nistère de l'Agriculture a déjà été 
avisé que d'importantes nuées d'a-
cridiens avaient été dernièrement 
réptrées en Arabie Séoudite. 

Le « train de la miséricorde » 
à Gaza 

Un train composé de près de 90 
wagons chargés de diverses dona-
tions recueillies en Egypte, est ar-
rivé à Gaza. Une foule de réfugiés 
attendait sur les quais et dès la 
signalisation du train, ovationna 
le général Naguib et l'Egypte. 

Iran 
Collision entre manifestants 

et policiers 
Plusieurs personnes ont été bles-

sées à la suite de l'intervention de 
la police chargée de disperser la 
manifestation que les membres du 
parti « Toudeh » avaient organisée 
sur la place du Parlement. 

La police a opéré plusieurs ar-
restations parmi lesquelles ,quel-
ques femmes appartenant au parti 
féministe : 	« Le droit de la 
femme ». 	MOURAKEB 

L'ALLEMAGNE 
ET LE MAROC 

« D'une année à l'autre , 
nos importations en prove-
nance d'Allemagne passent 
de 1.370 à 3.914 millions de 
francs et nos exportations 
(vers l'Allemagnes de 2874 à 
6412 millions de francs . 
Car, en 1949, le commerce 
entre le Maroc et l'Al-
lemagne pouvait passer pour 
insignifiant. Dès 1950, l'Alle-
magne, délibérément et selon 
un plan d'expansion mûre-
ment étudié, s'est portée ac-
quéreur de masses importan-
tes de produits marocains. 
Ne le regrettons pas : elle a 
différé une crise, aujourd'-
hui, hélas ! sensible de notre 
économie. 

« Par la force des choses, 
elle est, en même temps, de-
venue l'un des grands four-
nisseurs du pays. Dans ce 
domaine, elle vient immédia-
tement après les Etats-Unis 
et Cuba, grand pourvoyeur 
de sucre. Son importance 
grandira certainement dans 
les mois qui suivront. Le 
nouveau régime des impor-
tations lui offre des facilités 
particulières et peut-être 
conduira-t-il certaines entre-
prises germaniques, et non 
des moindres, à investir des 
capitaux dans ce pays, à 
prendre même des participa-
tions dans des industries ex- 
portatrices. Sait-on jamais? 
Sa situation de premier plan 
est telle qu'elle nous laisse 
jusqu'à un certain point es-
pérer une vente plus favora-
ble qu'on ne le croit souvent 
de nos agrumes sur les mar-
chés allemands ». 

(Maroc Presse) 

Les biologistes feront-il des enfants sans père? 

Liban 
Le Liban accueille l'an nouveau 

avec optimisme 
La presse accueille l'an 1953 avec 

optimisme. Le Liban, dit-elle, a 
des objectifs précis : le premier 
de tous est l'épuration de l'admi-
nistration. L'an 1953 verra enfin 
la réalisation de tous les projets 
utiles qui jusqu'ici, pourrissaient 
dans les cartons, « Si nous jettons 
un regard en arrière, écrit le « Ni-
da », nous nous rendons compte 
que le Liban est sur le bon che-
min : sa route est désormais pavée. 
Son sort est entre les mains 
d'hommes libres qui n'ont jamais 
accepté la tyrannie ni toléré le 
partisanat. L'opinion leur fait plei-
nement confiance, car, leur prin-
cipale qualité est l'esprit de sacri-
fice. Leur oeuvre qui se poursuit 
dans l'union et l'ordre commence 
à porter ses fruits, à l'intérieur 
et à l'extérieur» . 
Les chances d'une troisième force 

arabo-asiatique 
L'opinion est partagée sur cette 

question, les uns croient en la pos-
sibilité de constituer une troisième 
force mais pour qu'elle soit agis-
sante, elle devra comprendre la 
totalité des pays asiatiques. Les 
autres la décrivent comme un rêve 
agréable, mais irréalisable parce 
que cette union ne peut imposer 
sa volonté d'arbitre entre l'Est ou 
l'Ouest dans l'état actuel. Si ce 
bloc a le nombre, il manque d'ar-
mes et d'entraînement. 
Le Congrès agricole de Beyrouth 

fixé au 21 Janvier 
La délégation égyptienne, prési-

dée par M. Moustaf a Kamel El Far 
avec Mahmoud Hosni Ismail, Aziz 
Wafai et Fouad Alq, membres, est 
arrivée à Beyrouth le 4 Janvier 
courant. Treize Etats du Moyen-
Orient seront représentés à ce 
congrès, qui étudiera puis recom-
mandera les directives les plus ju-
dicieuses pour le développement de 
l'Agriculture. 

Un avertissement du Ministre 
des Affaires Etrangères 

M. Moussa Moubarak, Ministre 
des Affaires Etrangères du Liban, 

a déclaré à sa conférence de presse 
que les pays occidentaux de par 
leurs attitudes intransigeantes en-
vers les justes revendications des 
pays arabes sont la cause de la 
propagation du communisme au 
Liban. Il a pronostiqué la perte de 
l'influence de la France en Afrique 
du Nord, comme conséquence de sa 
politique impérialiste dans ces 
pays, si elle persiste à suivre cette 
politique. 

Syrie  
Les Frères Musulmans à l'index 

Le gouvernement rejette la re-
vision de la décision prise le 19 
Janvier 1952, concernant la disso-
lution de l'association des «F.M.» 
pour le motif invoqué alors : « ac-
tivités nuisibles à l'ordre public ». 

Commentant cette décision, la 
presse souligne que « les esprits 
qui réclament une politique d'iso-
lement, les esprits qui combattent 
l'évolution de la femme et vou-
draient la confiance dans la cham-
bre à coucher, tous ces esprits 
n'ont point de place pour eux dans 
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L.E. M. 	L.E. M. 	L.E. M. 
CAPITAL émis et entièrement 

versé — 100.000 Actions Or- 
dinaires de L.E. 4 Nom .... 400.000, — 

Plus 
25.000 Actions Nouvelles or- 
dinaire§ émises conformé- 
ment aux décisions de l'As- 
semblée Générale Extraor- 
dinaire du 27 décembre 
1951   100.000, — 

	 500.000, — 
25.000 Actions Privilégiées 
de L.E. 4 Nom.  	 100.000, — 

600.000, — 
RESERVE STATUTAIRE 	  250.000, — 

Moins : Utilisation 	  130.000, — 
120.000, — 

RESERVE POUR DEVALUA'rION EVEN- 
TUELLE DES MARCHANDISES (Art. 
7 Loi No. 60 de 1941)  	 159.500, — 

PROVISION POUR AGENCEMENT A 
• REMPLACER ET AUTRES  	 185.653,505 
FONDS D'INDEMNITES DIVERSES  	 115.352,878 
CREDITEURS ET COMPTES DIVERS . . 

	
81.890,601 

L.E. M. 
PROFITS ET PERTES : 

Reliquat Exercice 1950/51 .. 
Moins : Utilisation 	 

3.211,090 

 

305,483 

 

2.905,607 
123.701,831 Bénéfice Net de l'Exercice 

  

126.607,438 

Du 8 au 15 Janvier inclus 
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Notre nouvelle, rubrique 

Reprenant notre rubrique après 
la courte interruption des fêtes, 
nous souhaitons tout d'abord, à 
nos lectrices et lecteurs une nou-
velle année pleine de santé et de 
prospérité. 

Comme nous l'avions promis à 
notre dernier article, nous don-
nons ici les conclusions de l'excel-
lent ouvrage du Dr. C. Allen, par 
lesquelles on se rendra compte que 
cet éminent psychiatre proteste de 
l'emploi abusif des électrochocs, 
dont le rôle est très limité, et dé-
clare nettement, que l'analyse psy-
chologique est le vrai traitement 
pour les maladies psycho-nerveu-
ses, donnant des résultats certains. 

« La médecine, écrit le Dr. C. 
Allen, comme beaucoup d'activités 
humaines, présente une tendance 
à subir des modes. Ce n'est pas né-
cessairement une mauvaise chose. 
Pour un certain temps, l'attention 
se concentre sur une branche de 
la science ou sur un type spécial 
de traitement. Nous sommes ac-
tuellement dans la phase des 
moyens mécaniques de guérison... 
Pour le moment, les chirurgiens 
ont tendance à dire qu'en section-
nant les lobes préfrontaux du cer-
veau, ils peuvent produire des 
cures merveilleuses. Il est vrai qu'il 
semble que certaines guérisons 
aient été produites, mais combien 
d'entre elles seraient survenues 
spontanément? Beaucoup croyons-
nous. De même, des psychiatres 
enthousiastes déclarent que l'élec-
trochoc guérira toutes les formes 
graves de maladies mentales. Vo-
yons l'expérience soigneuse, ac-
complie au New-York State Hos-
pital, où 1000 schizophrènes ont 
été traités par l'insuline, 1000 par 
l'électrochoc et 1000 autres laissés 
tels quels, comme groupe de con-
trôle. Le résultat fut, que la plu-
part des patients s'amélioraient 
par l'insulinothérapie (comme l'on 
pouvait s'y attendre, puisque c'est 
le traitement par excellence) mais 
il y eut autant d'améliorations 
chez ceux laissés tels quels, que 
chez ceux ayant subi l'électrochoc. 
Cependant, la démangeaison de 
faire quelque chose est si forte, 
que l'on provoque encore des con-
vulsions aux malades, lorsque l'in-
suline ne leur a pas réussi. 

« Il y a d'autres dangers, non 
pas pour les malades, mais pour' la 
médecine psychologique, que peut 
produire la trop grande importan-
ce accordée aux méthodes méca-
niques de traitement. Si Won a 
une forme de traitement qui puis-
se être appliquée à n'importe quel 
patient, s'il n'est pas nécessaire de 
faire un diagnostic précis, si on 
peut jeter n'importe qui, la tête 
la première, dans une sorte de 
machine à saucisse psychiatrique, 
il reste le danger que les jeunes 
médecins ne s'ennuiront pas à é-
tudier les points les plus subtils 
de cette branche de la médecine 
et l'art du diagnostic tombera en 
désuétude. Mais le malade peut 
dire : aucune importance, c'est le 
traitement, et non le diagnostic 
qui m'intéresse. C'est justement là 
où est le danger. Tant que le pa-
tient n'a pas été diagnostiqué avec 
précision — s'il est simplement un 
cas pour la machine — il ne sera 
jamais traité correctement. En mé-
decine psychologique, comme dans 
toutes autres branches, le chemin 
le plus court est le meilleur. D'a-
bord, on doit faire un diagnostic 
correct, puis envisager la meilleure 
forme de traitement et finalement 
on doit l'appliquer non pas systé-
matiquement et impersonnelle-
ment, mais en considérant tou-
jours le malade comme un être 
humain qui craint et qui souffre. 
L'auteur voit constamment des 
malades qui ont quelques troubles 
graves, quelques anxiétés ou crain-
tes constantes, qui ont subi le 
traitement par l'insuline, les con-
vulsions par électrochocs, la nar-
cose prolongée etc. mais personne 
ne s'est assis près d'eux, pour les 
traiter comme des êtres humains. 
Personne ne leur a demandé de 
raconter leurs malaises et d'ouvrir 
leur esprit. Les traitements méca-
niques ne doivent pas être mépri-
sés, mais ils ne sont valables que 
pour un petit groupe de malades 
spécialement choisis, qui ne sont 
pas accessibles aux procédés psy-
chologiques. Ces praticiens qui se 
précipitent pour appliquer les 
traitements mécaniques, — par 
lesquels nous entendons le choc 
insulinique, l'électrochoc, la narco-
se prolongée, etc—sans les investi-
gations psychologiques nécessaires, 
démontrent leur propre ignorance 
et maltraitent leurs malades. 
L'homme est digne d'un meilleur 
traitement qu'une voiture ou un 
poste de T.S.F. et ceux qui ne je 
lui appliquent pas, trahissent leur 
devoir. » 

Des citations publiées dernière- 

FIIIIVIMA 

EXPOSITION DE TABLEAUX, 
MEDAILLES ET FAIENCES 

La Fiamma organise une Expo-
sition de tableaux du peintre A. 
Testi (de Rome); de médailles du 
sculpteur I. Giannone (de Rome) 
et de faïences de Mme- I. De Mi-
chelis, à la galerie « Le Galion », 
(37, rue Kasr El Nil )sous les 
auspices de M. E. De Michelis, du 
8 au 14 janvier 1953. 

Le vernissage aura lieu à la pré-
sence du Consul d'Italie, le 8 jan-
vier 1953 à 6 h. p.m.  

ment et des extraits ci-haut, il ap-
pert clairement que la psychiatrie 
officielle moderne, donne toute 
l'importance à l'analyse psycholo-
gique, et admet, après des longues 
observations, expériences et cons-
tatations, que le rôle des électro-
chocs est secondaire et très limité, 
qu'ils ne procurent une améliora-
tion que dans les états dépressifs 
seulement, et que le traitement 
psychologique doit toujours être 
appliqué. 

J'ajoute, que la méthode psycho-
logique actuelle, donne toujours 
des résultats excellents, sûrs et 
stables, sans besoin d'utiliser les 
chocs. Cette méthode n'a rien de 
commun, avec la psychanalyse 
Freudienne. 

COURRIER GRAPHOLOGIQUE 
Mlle. S. A. 

Caractère foncièrement bon, sin-
cère, loyal, capable de grand dé-
vouement envers les personnes qui 
vous comprennent et que vous al-
mez. Egalement intelligence claire, 
capable d'absorber et assimiler 
des idées neuves. Grande vitalité 
physique, avec besoin d'activité et 
de mouvement. A cause des cir-
constances extérieures, dûes au 
milieu, et par déception votre ca-
ractère initial a' été modifié et 
vous avez développé l'esprit rai-
sonné, positif, pratique, et vous 
vous surveillez pour ne pas paraî-
tre telle que vous êtes en dedans, 
vous réprimez vôtre sentimentali-
té et vos élans, vous vivez repliée 
sur vous même, vous vous soumet-
tez aux autres, bien que vous dé-
sirez l'indépendance. Cette situa-
tion vous crée des conflits inté-
rieurs et dès contradictions. Tantôt 
vous êtes passive, tantôt révoltée ou 
susceptible et impatiente. Vous 
êtes fidèle à vos amitiés et affec-
tions et en dedans très ambitieu-
se, prtoccupée à devenir indépen-
dante des autres. 

BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Trois principaux changements 
cette semaine. Un grand amour 
entre le 10 et le 13. Faites de tout 
pour vous reconcilier avec vos pa-
rents ou amis, et vous aurez une 
excellente semaine et une bonne 
année. Nouveau travail. Mariages 
heureux. Soignez la tête. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Difficultés pour des encaisse-
ments. Surprise agréable. Les a-
moureux doivent se réconcilier ab-
solument ces jours-ci, cela leur 
portera bonheur. Perte d'un objet 
de valeur. Voyage suspendu pour 
le moment. Procès gagné. Grand 
amour. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 juin 

Une grande récompense 'vous at-
tend. Votre coeur se réjouira. Ren-
trée soudaine d'argent. Nouvelle 
et belle entreprise qui sera cour-
ronnée de succès. Réception d'une 
lettre et d'un document impor-
tant. Rencontre de l'âme soeur. 
Mariage d'amour. Evitez de vous 
énerver. 

CANCER 
22 Juin au 23'Juillet 

Excellente semaine sur 3 domai-
nes principalement pécunier. Très 
bons projets qui se réaliseront plus 
tard. Demandes en mariages. Le 
foyer sera en parfaite harmonie 
excepté pour les asc. Scorpion. Les 
médecins du signe du Cancer dé-
couvriront un remède contre le 
Cancer. Voyages. 

LION 

24 Juillet au 23 Août 

Mésentente conjugale qui sera 
atténuée par un de vos enfants 
(Sagittaire). Nouveau plan qui se-
ra à votre avantage. Evitez les 
émotions à cause de votre coeur un 
peu faible. Nouveau poste. Excel-
lente nouvelle venant de loin. Re-
mettez votre voyage si possible. 
Gain de loterie avec 5. 

VIERGE 
24 Août au 23 Septembre 

Bonne semaine avec d'excellents 
résultats. Ne vous approchez pas 
trop du feu, danger de brûlures. 
Demande en mariage. Retard 
d'encaissement. Un procès perdu 
mais un autre très important sera 
gagné. Un bel amour. Les artistes 
feront des prodiges avec leur dif-
férentes oeuvres. Soyez moins sé-
vères avec vos enfants. 

BALANCE 
24 Septembre au 23 Octobre 

Vous connaîtrez le parfait a-
mour. Au foyer il y aura du calme 
et de la prospérité. Plusieurs da- 

Robe de cocktail en gaze doup-
pion rouge façonnée noir. Petit 
boléro et chapeau de velours 

noir. Mod. Jean PATOU. 
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Ils veulent tarifer le mariage II! 

— Le Ministère de « l'Approvi-
sionnement » a reçu une requête 
signée par quatorze jeunes gens, 
demandant de fixer un taux ma-
ximum pour les dots que les pa-
rents des jeunes filles réclament, 
en vue de les faire convoler en 
justes noces. Bien entendu, cette 
requête, la première en son genre, 
a été classée purement et simple-
ment ! 
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Cadeau de l(dd 
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Papa Noël n'a pas oublié les 
grands cette année. 
Il leur a donné un Général 
et toute son armée. 
Le coin des Bagatelles sou-
haite à ses lecteurs de vivre 
sous leur égide pour toujours 
un Noël paisible et heureux. 

Maria GASPAROLI. 

mes deviendront mamans. Aug-
mentation de salaire. Fiançailles. 
Terminez les travaux en suspens. 
Soignez les reins. 

SCORPION 
24 Octobre au 22 Novembre 

Evitez de vous énerver mardi. Ne 
soyez pas paresseux lundi, car vous 
pourrez perdre une grande affaire. 
Gain de loterie. Vous accusez in-
justement certaines personnes . 
Nouvelles connaissances. Nouvelle 
vie. Grand amour. Vos nouveaux 
projets sont excellents. Rentrée 
d'argent. Danger de vol. 

SAGITTAIRE 
23 Novembre au 21 Décembre 

Continuez toujours votre pro-
gramme de bonnes actions vous 
vous sentirez très heureux. Votre 
geste noble de dimanche vous as-
sure une belle récompense et un 
grand bonheur se dresse devant 
vous. Beaucoup d'argent. Maria-
ges. Voyage. 

CAPRICORNE 
22 Décembre au 20 Janvier 

Meilleure semaine. Joie prove-
nant d'un être supérieur qui vous 
protège. Voyages nombreux. Nou-
velles entreprises. Perte d'un pro-
cès. Jeunesse heureuse. Amours 
soudains. Gain de loterie. Danger 
de vol. Mauvais sang à propos d'u-
ne lettre. Soignez les circulation 
au sang. 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Février 

Excellente semaine, nouvel a-
mour. Gains inattendus. Intuition 
intéressante qui vous sauvera d'un 
danger. Remettre le mariage si 
possible. Fiançailles heureuses. 
Nouvelles idylles. Joie intérieure. 
Surveillez les jambes ainsi que vo-
tre nourriture. Un nouveau tra-
vail rémunérateur. 

POISSONS 
20 Février au 20 Mars 

Rentrée d'argent. Réception de 
cadeaux. Gain de procès. Récon-
ciliation. Soyez assidus à votre 
nouveau travail. Mariages. Coup 
de foudre. Découverte sensation-
nelle chez les asc. Bellier. Atten-
tion à vos pieds un peu délicats. 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis ; il suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de l'an-
née, l'heure exacte à laquelle vous 
êtes né. Vous connaîtrez alors les 
influences bénéfiques et maléfi-
ques sous lesquelles vous êtes né, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et écrivez-moi à Pàdresse du 
journal : 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous êtes aussi 
prié d'envoyer votre adresse, afin 
qu'on puisse envoyer la réponse par 
voie postale, ainsi qu'un timbre 
poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, Irais 
de poste inclus. 

ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 

Avis de convocation 
Messieurs les Actionnaires des Grands Magasins Cicurel, S.A.E., 

sont convoqués en Assemblée Générale Ordinaire au Siège de la 
Société, 3, rue Fouad Ier, au Caire, le mercredi 21 janvier 1953, à 
11 heures a.m. 

ORDRE DU JOUR 
1) Lecture du Rapport du Conseil d'Administration sur l'Exer-

cice 1951/52. 
2) Lecture du Rapport des Censeurs. 
3) Approbation du Bilan et du Compte « Profits et Pertes » de 

l'Exercice 1951/52. 
4) Décharge au Conseil d'Administration. 
5) Répartition des bénéfices. 
6) Election des Censeurs pour l'Exercice 1952/53. 
7) Election d'Administrateurs. 
Pour prendre part à l'Assemblée, tout Actionnaire doit posséder 

au moins 10 actions ordinaires ou 30 actions privilégiées (Art. 43 des 
Statuts) . 

Les Actionnaires doivent justifier du dépôt de leurs actions, soit 
au Siège de la Société, soit dans une des principales Banques du 
Caire ou d'Alexandrie, trois jours francs au moins avant la date de 
l'Assemblée. 

Le Caire, le ler janvier 1953. 
Le Conseil d'Administration. 

RAPPORT DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Mesdames, Messieurs, 

Votre Conseil a, aujourd'hui, l'honneur de vous présenter son 
rapport sur l'Exercice allant du ler août 1951 au 31 juillet 1952. 

Comme vous le savez, au cours des événements du 26 janvier 
1952, tous nos magasins et nos dépôts se trouvant dans la ville du 
Caire, ont été détruits. Les pertes occasionnées à votre Société par 
ces sinistres se sont élevées à L.E. 955.449.344 m/ms. ( livres égyptien-
nes neuf cent cinquante cinq mille quatre cent quarante neuf et trois 
cent quarante quatre m/ms.). Aux titres d'aide et de dédommage-
ments respectivement, nous avons obtenu de la Commission d'Aide 
aux Sinistrés du 26 janvier et de nos Assureurs un total de 
L.E. 753.818.900 m/ms. ( livres égyptiennes sept cent cinquante trois 
mille huit cent dix-huit et neuf cents m/ms.). La perte résiduelle, 
soit L.E. 201.630.444 m/ms. ( livres égyptiennes deux cent un mille 
six cent trente et quatre cent quarante quatre m/ms.), a été ba-
lancée par un prélèvement sur les réserves dont le rôle est juste-
ment celui de faire face aux pertes exceptionnelles et imprévisibles. 

A la suite d'accords intervenus avec la propriétaire de l'im-
meuble No. 3, avenue Fouad Ier, qui avait été entièrement détruit, 
la reconstruction de ce dernier augmenté d'un étage est maintenant 
pratiquement achevée. 

Dès le 6 novembre dernier, le rez-de-chaussée et l'entresol ont 
été ouverts' au public et nous sommes heureux de pouvoir vous an-
noncer que d'ici peu le principal magasin de votre société aura 
repris sa complète activité. 

Les difficultés auxquelles nous avons eu à faire face ont été 
très considérables. Grâce à l'aide et au concours matériel et moral 
des pouvoirs publics, de nos Banquiers, assureurs, entrepreneurs et 
fournisseurs, à l'active collaboration de notre personnel tout entier 
et à la vivante sympathie que nous a manifestée toute notre clien-
tèle, nous avons pu les surmonter. A tous nous adressons nos très 
vifs et sincères remerciements. 

Votre Conseil n'a pas cru que les événements du 26 janvier de-
vraient arrêter le programme d'expansion prévu pour votre Société. 
Aussi au cours de cet exercice a-t-il transformé et notablement 
agrandi vos Magasins d'Alexandrie, qui sont devenus une Succursale 

BILAN ARRETE AU 

L.E. M. 
378.154,402 

47.509,976 
5.670,330 

170.439,532 

93.858,240 

280.456,400 

382.793,407 

30.122,135 
COMPTES D'ORDRE : 

DEPOT STATUTAIRES DES ADMINIS- 
TRATEURS 	  6.000, — 

LETTRES DE GARANTIE 	  10.473,635 

CREDITS DOCUMENTAIRES 	 4.002,978 

MARCHANDISES EN CONSIGNATION  	646,610 

DIVERS 	 1.452,365 

CRAWFORD BECK & AMOS POUR AS-
SURANCE COUVRANT FRAIS RE-
CONSTRUCTION MAGASINS ET 
STOCKS, PERTES CONSECUTIVES 
ET BENEFICE MANQUE JUSQU'AU 
26 JANVIER 1953 	  

DOIT : 
PERTES OCCASIONNEES PAR LE SI-

NISTRE DU 26 JANVIER 1952, A 
L'EXCLUSION DES PERTES CON- 
SECUTIVES 	  

DEPENSES POUR LA PERIODE DU 
27 JANVIER AU 31 JUILLET 1952 
Frais Généraux d'Exploitation et 

d'Administration 	  1'72.415,849 
Intérêts et Commissions Banques  	2.787,477 
Amortissement Immeubles et Agence- 

ment, etc.  	5.851,664 
Divers 	 365,693 

BENEFICE NET DE L'EXERCICE 	 123.701,831 
Plus : Bénéfice manqué pour la pé-

riode du 27 janvier au 31 juillet 1952 
et couvert par l'Assurance  

	
Mémoire  

« Cicurel », avec, en outre, un espace spécial réservé à 1' « Oreco » 
Cet effort a rencontré un plein succès auprès de la clientèle. 

Pendant le premier semestre de l'exercice, le mouvement des 
ventes a été normal et satisfaisant et il est resté tel par la suite' en 
ce qui concerne vos Magasins d'Alexandrie et d'Assiout. 

La perte résiduelle résultant du sinistre ayant été amortie par 
prélèvement sur les réserves et les frais généraux du Caire pour 
la période du 27 janvier 1952 au 26 janvier 1953 étant couverts par 
nos polices d'assurance, le compte « Profits et Pertes » que nous 
avons l'honneur de vous soumettre se solde par un bénéfice net de 
L.E. 123.701,831 m/ms. ( livres égyptiennes cent vingt trois mille sept 
cent une et huit cent trente un m/ms.) . A cette somme, viendra 
s'ajouter le montant, qui reste encore à établir, des bénéfices man-
qués à cause du sinistre pour la période du 27 janvier au 31 juillet 

Ces assurances ont été faites au profit de votre Société et de 
1952 et qui sont couverts par certaines stipulations de nos assurances. 
ses actionnaires auxquels on a voulu garantir un dividende même 
en cas de sinistre. C'est pourquoi, votre Conseil vous propose d'a-
dopter les résolutions suivantes : 

1) D'approuver tant le Bilan que le compte de Profits et Pertes 
de l'Exercice 1951/52. 

2) De virer le montant qui sera versé par les assureurs au titre 
de bénéfices manqués pour la période du 27 janvier au 31 
juillet 1952 au compte des bénéfices reportés. 

3) D'employer les bénéfices nets résultant du Bilan de la façon 
suivante : 

Conformément à l'art. 57 des statuts, L.E. 12.370,183 m/ms. ( li-
vres égyptiennes douze-mille trois cent soixante dix et cent quatre 
vingt trois m/ms.) vont à la Réserve Statutaire, puis L.E. 6.500 
( livres égyptiennes six mille cinq cents) , reviennent aux actions 
privilégiées donnant ainsi un coupon de P.T. 26 soit net de l'impôt sur 
le revenu des valeurs mobilières P.T. 21,138 ( piastres tarif vingt et 
une et 138) par action privilégiée. Après déduction des tantièmes, 
il reste à la disposition de l'Assemblée Générale un total de 
L.E. 100.840,066 m/ms. ( livres égyptiennes cent mille huit cent qua-
rante et soixante six m/ms.) . 

Votre Conseil vous propose de distribuer L.E. 61.500,615 m/ms 
( livres égyptiennes soixante et un mille cinq cents et six cents quinze 
m/ms.) aux actions ordinaires, ce qui porterait le coupon à P.T. 
49,200492 ou net de l'impôt sur le revenu des valeurs mobilières 
P.T. 40 (piastres au tarif quarante) par action ordinaire. 

4) Après ces distributions de virer le solde de L.E. 39.339,451 
m/ms. ( livres égyptiennes trente neuf mille trois cent trente 
neuf et quatre cent cinquante un m/ms.) au compte des 
bénéfices reportés qui, compte tenu du reliquat de l'exercice 
précédent, s4élèverait à L.E. 42.245,058 m/ms. ( livres égyp-
tiennes quarante deux mille deux cent quarante cinq et 
cinquante huit m/ms.) . 

Si vous approuvez ces propositions les dividendes ci-dessus seront 
payables dès jeudi 22 janvier 1953 contre présentation du coupon 
No.15 pour les actions privilégiées et No. 16 pour les actions ordinaires 
auprès des Banques suivantes : 

La Barclays Bank (D.C. & O.), branches du Caire ou d'Alexan-
drie, ainsi que la Banque Misr, le Crédit Lyonnais et le Banco Italo-
Egiziano du Caire. 

Les Administrateurs sortants cette année sont M. Salvator Ci-
curel et Mme Elvira Cicurel. 

Ils sont rééligibles et se présentent à vos suffrages. 
Votre Conseil désire remercier vos Censeurs MM. F.R.W. Woods 

et Fouad El Sawaf de leurs excellents services et des efforts tout 
spéciaux qu'ils ont dû faire cette année et vous propose de les réélire 
comme Censeurs. 

Le Conseil tient à remercier tous les membres de la Direction 
et du Personnel de leurs dévoués et loyaux efforts. 

Le Caire, le 29 décembre 1952. 
Le Conseil d'Administration. 

31 JUILLET 1952 
PASSIF : 

COMPTES D'ORDRE  . 
ADMINISTRATEURS — GARANTIE DE 

GESTION 	  6.000, 

BANQUES-LETTRES DE GARANTIE .... 10.473,635 

BANQUES-CREDITS DOCUMENTAIRES 4.002,978 

FOURNISSEURS COMPTE CONSIGNA- 
TION  	646,610 

DIVERS  	1.452,365 

PROVISION POUR FRAIS RECONSTI-
TUTION MAGASINS ET STOCKS, 
PERTES CONSECUTIVES ET BE-
NEFICE MANQUE JUSQU'AU 26 
JANVIER 1953 	  

L.E. M. 	L.E. M. 
DEDOMMAGEMENTS OBTENUS DE LA 

COMMISSION D'INDEMNISATION 
AUX SINISTRES ET DES ASSU- 
REURS 	  

PRELEVEMENT SUR LES RESER- 
VES, ETC. : 
Réserve Statutaire 	  130.000, — 
Réserve Générale 	  71.324,961 
Bénéfice reporté de l'Exercice 1950/51 	305,483 

753.818,900 

201.630,444 

   

   

955.449,344 

     

BENEFICE NET POUR LA PERIODE 
DU ler AOUT 1951 AU 26 JANVIER 
1952 SELON SITUATION ETABLIE 
PAR LA SOCIETE  

	
96.012,752 

RECETTES POUR LA PERIODE DU 27 
JANVIER AU 31 JUILLET 1952 : 
Bénéfice brut d'Exploitation et autres 79.269,067 
Révenues nets des Immeubles  

	
8.852,928 

Coupons et Intérêts perçus  
	

987,767 

FRAIS D'EXPLOITATION COUVERTS 
PAR L'ASSURANCE POUR LA PE-
RIODE DU 27 JANVIER AU 31 JUIL-
LET 1952 TELS QUE CALCULES 
PAR RLA DIRECTION ET RECLA 
MES  	 120.000, — 

BENEFICE MANQUE AU COURS DE 
LA DITE PERIODE ET COUVERT 
PAR L'ASSURANCE  	 Mémoire 

305.122,514 

LA SCIENCE PSYCHOLOGIQUE 
à votre service 

CONNAIS-TOI TOI-MEIVIE 
par la graphologie scientifique, méthode parfaite d'analyse 

du caractère 

FAIS FACE A TES PROBLEMES 
avec l'aide du « Conseiller Psychologique » 

par le Prof. Stephan ,Palma 44.444,44. 

GRANDS MAGASINS CICUREL 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE AU CAPITAL DE L.E. 600.000 

ACTIF : 
L.E. M. 

CAISSE ET BANQUES 	  
CREDITS SUR L'ETRANGER : 

Banques 	 13.664,595 
Correspondants 	  33.845,381 

PORTEFEUILLE TITRES 	  
MARCHANDISES EN STOCK 	 163.645,999 
MARCHANDISES EN ROUTE 	 6.793,533 

(Inventoriées et évaluées par la Direc-
tion au prix de revient ou au au-dessous). 

DEBITEURS ET COMPTES DIVERS .... 
DEBITEURS POUR DEDOMMAGEMENT 

SINISTRE ET PERTES CONSECUTI-
VES JUSQU'AU 31 JUILLET 1952 .... 

IMMEUBLES DU CAIRE ET D'ALEXAN- 
DRIE 	  409.505,885 

Moins : Amortissements 	  26.712,478 

AGENCEMENTS, INSTALLATIONS, MO-
BILIER ET FONDS DE COMMER- 
CE 	  53.649,865 

Moins : Amortissements 	  23.527,730 

Mémoire 

1.389.004,422 

955.449,344 

955.449,344 

181.420,683 

123.701,831 

305.122,514 

Mémoire 

1.389.004,422 

RAPPORT DES CENSEURS 
Nous avons examiné le Bilan ci-attaché, arrêté au 31 juillet 1952, avec les registres et les documents mis à notre disposition, 

auxquels nous le certifions conforme. 
Les registres et les documents de la Société ayant été détruits durant les incidents du 26 janvier 1952, de nouveaux registres ont 

été ouverts sur la base du Bilan arrêté au 31 juillet 1951, ainsi que des informations obtenues d'autres sources, telles que les Banquiers 
de la Société, ses Censeurs, etc. 

Cela dit, nous sommes d'avis que ce Bilan reflète la situation réelle de la Société telle qu'elle résulte des registres, ainsi que des 
documents et informations que nous avons obtenus. 	 FOUAD A. EL SAWAF 	 F.R.W. WOODS 

Le Caire, le 26 décembre 1952. 	 Chartered Accountant 	 Chartered Accountant 
R.A.A. No. 3 	 R.A.A. No. 28 
Partners in the firm Hewat, Bridson & Newby. 

COMPTE D'EXPLOITATION ET PROFITS ET PERTES POUR L'EXERCICE FINISSANT LE 31 JUILLET 1952 
L.E. M. 	L.E. M. 	. 	AVOIR : 

89.109,762 
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LA VOIX DE L'ORIENT 
	

JEUDI, 8 JANVIER 1953. 

Juifs, Chrétiens, Musulmans 
appartiennent à la même famille humaine 

dit le férik Aziz el-Masri 

Les églises coptes du Vieux - Caire 

Le Calife demande au Patriarche 
de déplacer le Mokattam 

Notre directeur a fait à la radiodiffusion égyptienne, le 31 dé-
cembre dernier, une causerie sur les « antiquités chrétiennes». Nous 
publions cette semaine ce qui concerne les églises coptes et, la se-
maine prochaine, lé lieu saint de Matarieh. 

Dans l'hebdomadaire Al Nidaa, 
nous lisons l'entrefilet suivant : 

Obligé de subir un traitement à 
l'hôpital, c'est là que Aziz El-Masri 
nous reçut. Il nous parla longue-
ment et nous dit : 

« Si nous considérons l'histoire 
des prophètes, nous voyons que 
Moïse, Jésus et Mohamed, ont une 
même origine : Abraham. En som-
me, les trois prophètes sont des 
cousins 

«Leur apparition a succédé tou-
jours à une époque de troubles. 
Moïse est apparu, alors que les 
Pharaons étaient en pleine déca-
dence pour sauver Israel. Jésus 
prêcha contre la décadence romai-
ne et Mohamed sauva également 
les' Arabes de la perdition. Les trois 
missions étaient autant d'appels à 
la morale en divers âges. 

« L'appel des prophètes était 
dans un mot : « adorer Dieu », 

mais le prêtre juif, chrétien ou 
musulman, a d'abord besoin de 
vivre et pour cela il doit réunir des 
partisans pour leur faire croire 
qu'il est le seul dans la vérité. Le 
fanatisme est né de l'homme de 
religion qui voulait bien vivre ! 

« Nous sommes tous membres 
d'une même famille humaine ». 

N.D.L.R. — Tout commentaire 
affaiblirait cette déclaration. Ajou-
tons, seulement, que le prédéces- 

Le progrès de l'éducation 
parmi les réfugiés arabes 

L'éducation des enfants et des 
adultes, dans les camps de réfu-
giés palestiniens, a été en s'amé-
liorant malgré la pénurie d'insti-
tuteurs et d'installations adéquates. 

A la fin de la dernière année 
scolaire, note le rapport, le nombre 
d'enfants recevant une éducation 
primaire a atteint 100.000 environ, 
ce qui est la moitié du chiffre des 
enfants réfugiés en Jordanie, en 
Syrie et dans la région de Gaza. 

La moitié des enfants se trouve 
dans les écoles fondées par l'U-
NESCO et l'Agence de Secours et 
de Travaux des Nations Unies 
UNRWA); près de 17.000 autres se 
trouvent dans des écoles privées 
financièrement aidées par ces deux 
organismes des Nations Unies; le 
reste fréquente les écoles gouver-
nementales. 

De nombreux problèmes ont été 
résolus, dit le rapport, mais plu-
sieurs difficultés subsistent. La 
plupart des écoles de l'UNESCO 
sont constituées par des tentes, 
« les fournitures scolaires sont ra-
res, et rien que le tiers environ 
des instituteurs ont bénéficié de 
trois années ou plus d'enseigne-
ment secondaire ». Rien que quel-
ques centaines de réfugiés palesti-
niens peuvent fréquenter les écoles 
secondaires, et cependant, le rap-
port relève que 114 ont achevé ou 
achèvent leurs études universi-
taires à Damas et à Beyrouth. 

Le rapport déclare que des me-
sures sont prises pour remédier à 
la pénurie d'instituteurs. Au cours 
de l'année dernière, 100 institu-
teurs ont été formés à des univer-
sités en Syrie et en Jordanie, et, 
pendant l'été, 620 instituteurs ont 
suivi certains cours spéciaux. Qua-
tre-vingt dix autres sont actuel-
lement formés en Egypte et en 
Irak. 

La conférence de Paris a approu-
vé la continuation du programme 
d'assistance actuel, et une aide fi-
nancière sera accordée en 1953-54, 
selon des décisions antérieures. 
Entre-temps, de nouveaux pro-
grammes sont mis au point pour 
l'éducation technique et profes-
sionnelle et pour l'éducation des 
adultes, conjointement avec PUN-
RWA. 
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5, Rue Talaat Harb Pacha 

Alexandrie 
R.C.A. No. 27182 
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FRANÇAIS D'ALEXANDRIE 
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dans toutes 1 e s chambres 
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Salons, Bar Américain etc. 
Meubles dernier cri 
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seur du Pape actuel avait dit, dans 
une circonstance solennelle, par-
lant des Musulmans, des Chrétiens 
et des Juifs : « Nous sommes tous, 
les fils d'Abraham ! 

A ce sujet, nous attirons l'atten-
tion des Autorités sur l'organisa-
tion des prières le long des trot-
toirs où le « speaker » — il ne s'a-
git pas de muezzin — commence 
par proférer des malédictions con-
tre les Juifs. Provocations bien 
dangereuses et dont le gouverne-
ment devrait décéler 

Mtre. AZIZ ABAZA 

Le grand poète égyptien, Mtre. 
Aziz Abaza, a donné, cette saison, 
sur la scène de l'Opéra du Caire, 
une nouvelle pièce dramatique, en 
vers, intitulée : « Le Déclin de 
l'Andalousie ». Cette pièce donne 
une image vivante des grandes na-
tions qui, après une ère de pros-
périté et de progrès, tombent en 
décadence à cause de l'ineptie d'un 
souverain qui s'est laissé guider 
par une suite corrompue et véna-
le. Il est à signaler que cette piè-
ce, écrite peu de temps avant le 
détrônement de Farouk semblait 
être un avertissement du sort de 
ce roi despote. 

Ceux qui ont *assisté à la repré-
sentation de ce chef-d'oeuvre de 
littérature arabe, apprécient l'ef-
fort déployé par son auteur qui a 
ajouté ainsi une nouvelle richesse 
à l'inépuisable 'trésor de la littéra-
ture arabe en Egypte. 

Toutes nos félicitations. 

L'Association Internationale des 
Sciences Politiques procédera cet-
te année à une enquête sur le rô-
le de la femme dans la vie politi-
que. Cette enquête, qui sera orga-
nisée dans quatre Etats européens, 
sera placée sous les auspices de 
l'U.N.E.S.C.O., et dans les limites 
du rôle de cette institution en tant 
que chargée de l'exécution du pro-
gramme des déclarations du droit 
de l'homme. 

E. M. 

I. 

En ces fêtes de fin d'année, je 
m'adresse plus particulièrement à 
ces auditeurs, épars à travers le 
vaste monde et qui, branchés sur 
notre poste à ondes courtes, ai-
ment à recueillir les voix qui leur 
viennent d'Egypte : 

Il n'en est pas un parmi vous, 
chers amis lointains, qui ne désire 
visiter notre Vallée qui vous évo-
que, avec un éternel printemps, les 
visions les plus féériques. 

Vous voyez se dérouler, sous vos 
yeux clos, les prestiges de ces Pha-
raons fastueux qui croyaient défier 
la mort en construisant ces colos-
sales et inébranlables pyramides, 
en creusant ces hypogées profonds 
quasi-inaccessibles. 

Vous voyez, sous vos yeux clos, 
se profiler, sous le croissant lu-
naire, les minarets déliés de la 
Mosquée d'Albâtre, les nostalgiques 
coupoles des Tombeaux des kha-
lifes. 

Récits de voyages, romans, gra-
vures, photos ont popularisé ces 
colosses pharaoniques, ces architec-
tures de l'Islam. Vous voulez venir 
ici, en définitive, pour les retrou-
ver, pour les comparer à vos hal-
lucinantes visions. 

Mais savez-vous — et beaucoup 
de résidents, ici, partagent votre 
ignorance — que, tout près du 
Caire, dans sa banlieue, il existe 
des antiquités chrétiennes les plus 
précieuses du monde avec celles de 
Jérusalem ? Oh ! rien de monu-
mental : une crypte obscure, un 
vieil arbre noueux, mais qui feront 
naître chez vous une émotion qui 
vous poursuivra toute votre vie. 

A l'Ouest du Caire, tout près des 
ruines de Fostat, la première ca-
pitale de 1/Egypte musulmane, vous 
rencontrerez tout un 'groupe d'é-
glises coptes modestes, mais qui 
sont les plus vieilles de la chré-
tienté. Elles ont subi bien des vi-
cissitudtes : détruites, reconstrui-
tes, restaurées à diverses reprises, 
mais, comme les vieilles é-
glises romanes aux voûtes surbais-
sées, elles sont empreintes d'un 
charme mystique qu'on ne retrou-
ve pas dans les basiliques orgueil-
leuses. 

Parmi celles qui évoquent l'âge 
héroïque du christianisme égyptien, 
je 	citerai « Al Moallaqua » ou La 
Suspendue, église dédiée à la Ste. 
Vierge et qui date du IVe siècle. La 
« Moallaqua » a joué un rôle im-
portant dans la chrétienté. Elle 
fut le siège (lu patriarcat copte a-
près le transfert de celui-ci d'Ale-
xandrie à la nouvelle capitale, 
Fostat. 

Une pieuse tradition raconte que 
la Ste. Vierge y apparut au pa-
triarche copte, Abraham. Il avait 
passé trois jours dans le jeûne et 
la prière parce que le Khalife Al 
Imam Al Mouez, lui avait deman-
dé de déplacer la montagne du 
Mokattam pour confirmer la pa-
role de l'Evangile qui dit : « Si 
vous aviez de la foi comme un 
grain de sénevé, vous diriez à cet-
te montagne : transporte-toi d'ici, 
là : et elle se transporterait ». 

Au jour fixé, le Khalife, entouré 
de sa cour, attendait le patriarche 
au pied de la montagne. Celui-ci 

M. [tienne C. Deloro 

M. Etienne C. 
Deloro quitte 1' E - 
gypte dans des 
conditions q u e 
nous regrettons 
après s'être créé 
dans la presse de 
ce pays une si-
tuation éminen -
te. 

Dans les quoti-
diens de langue 
française, de fa-
çon émue, on a 

exprimé les mêmes regrets pour ce 
départ alors qu'une longue carriè-
re s'ouvrait encore devant lui 
dans « Le Progrès Egyptien » qu'il 
dirigeait de façon magistrale. 

Non seulement, M. Etienne C. 
Deloro était un technicien de jour-
nalisme hors de pair, mais enco-
re, il était le plus sûr des confrères 
et le meilleur des amis.  

ne tarda pas à arriver accompa-
gné d'un saint homme que la Vier-
ge lui avait désigné. Tous deux 
commencèrent à prier et il se pro-
duisit un tel tremblement de terre 
que la montagne commençait à se 
disloquer. Effrayé, le Khalife pria 
le patriarche d'arrêter le séisme et 
l'autorisa à faire restaurer l'église 
qui menaçait ruines. 

Il est très plausible qu'un trem-
blement de terre plus violent que 
de coutume en cette région tour-
mentée où coulent des sources sul-
fureuses, ait donné naissance à 
cette pieuse légende. 

Une autre église pleine de sou-
venirs, datant aussi du IVe. siècle, 
est dédiée à Sainte Barbara, née à 
Nicomédie, en Asie Mineure, au 
Ille siècle, d'un père païen fort 
riche. Elle fut convertie par le sa-
vant égyptien, Origène. Sot père 
l'enferma dans une tour e' finit 
par lui faire subir le martyre. 

On peut citer encore lés églises 
de Aboul Sefein, Saint Mercure, de 
Mari n-uirguis et, enfin, de Saint 
Serge, construite sur la fameuse 
crypte, la plus ancienne église au-
thentique de tout le monde chré-
tien et reliée directement au sou-
venir de la Sainte-Famille. 

L'Eglise de Saint Serge remonte 
à la fin du IVe. siècle. Son niveau 
par rapport à la rue est en contre-
bas de trois mètres. La petite égli-
se sur laquelle celle de Saint Serge 
est construite est, donc, bien an-
térieure et nous amène jusqu'à l'é-
poque apostolique. D'après la tra-
dition, existant déjà dès les pre-
miers siècles, cette petite église ne 
fut que l'aménagement en lieu du 
culte d'une grotte dans laquelle a-
vait reposé la Sainte-Famille, à 
son arrivée en Egypte et une fête, 
chaque année, y célébrait cet tvé-
nement. 

La petite église antique, deve-
nue la crypte de l'église de Saint-
Serge, se trouve à dix mètres au-
dessous du niveau de la rue. Elle 
mesure 6 mètres de longueur, 5 mè-
tres de large et 2 mètres 50 de 
haut. C'est un merveilleux asile 
'pour la méditation et l'on y sent 
passer le souffle de l'Esprit. 

Les antiques églises coptes du 
Vieux-Caire, en remontant les siè-
cles, nous ont amené jusqu'à la 
Sainte-Famille. Nous allons 1/évo-
quer en des souvenirs plus vivants 
dans le site actuel de Matarieh, 
banlieue Sud-Est du. Caire, cons-
truit sur l'emplacement de la fa-
meuse capitale pharaonique d'Hé-
liopolis, la Ville du Soleil, siège de 
la doyenne de toutes les Univer-
sités. 

( à suivre) 

N.B. — Au sujet des antiquités 
chrétiennes, nous sommes heureux 
d'apprendre que sous la direction 
de notre cher Père Ayrout, le 
« Studio Goudson » a édité un film 
sur « le patrimoine chrétien de 
l'Egypte » dont les vues sont ac-
compagnées de chants liturgiques 
arméniens, coptes et byzantins. 

Espérons que le gouvernement 
encouragera pareille initiative qui 
constitue la meilleure propagande 
pour le tourisme. 

Dale ROBERTSON, une des plus 
récentes découvertes de la 20th. 
Century-Fox, vient de faire ses dé- 

Traduisez les documentaires 
de l'armée 

Plusieurs lecteurs nous prient de 
nous adresser aux autorités res-
ponsables pour que, tout au moins, 
soient sous-titrés en français, des 
documentaires très intéressants 
donnés sous l'égide de la revue de 
l'armée « Al Tahrir ». Ainsi, on a 
projeté, dernièrement, un film du 
plus haut intérêt sur l'intérieur du 
fastueux palais « Al Tahira» que 
beaucoup de spectateurs ne pou-
vaient suivre comme ils auraient 
voulu. 

Visiteur clandestin 
Au cours de la semaine derniè-

re, un personnage arabe arriva 
clandestinement en avion. Aussi-
tôt, il se mit en rapport avec une 
personnalité responsable et, le 
soir, il dîna avec Mme Karim Ta-
bet. A minuit, il reprit ravion 
pour regagner son pays. La visite 
ne dure que six heures. 

Il offre sa gallabieh pour 
une chanson 

Le train de bien aisance s'arrêta 
à la gare de Tanta pour recueillir 
les donations au profit des réfu- 

Le dernier né des laboratoires de 
tirage et de développement pour 
film 16, 32 et 35 m/m a vu le jour 
en 1950 dans une petite villa sis 
au 39, de la rue Akchid à Rodah. 

Ce laboratoire dû aux efforts 
combinés de Anwar Wagdi ét Léon 
Casés fut crée d'abord pour les be-
soins personnels de la Société pro-
ductrice «Ulnited Film .tt (Anwar 
Wagdi et Co.). Aujourd'hui il est 
considéré comme l'un des meil-
leurs et des plus modernes exis-
tant en Egypte. 

La « United Film Laboratories 
Co. » a une histoire que nous nous 
permettrons de dévoiler à nos lec-
teurs. 

Un jour la vedette et produc-
teur Anwar Wagdi, se trouvant en 
difficulté pour le développement 
d'un de ses films, eut une conver-
sation édifiante avec Léon Casès 
qui était à la tête du laboratoire 
des studios Al Ahram. Celui-ci 
conseilla à Anwar Wagdi 'de mon-
ter son propre laboratoire afin 
d'éviter d'abord les ennuis contre 
lesquels il se butait à chaque ins-
tant et ensuite pour économiser 
sur la masse des films produits par 
la « United Film » . 

Esprit ouvert, audacieux et sur-
tout pratique Anwar Wagdi vit 
immédiatement les avantages d'u-
ne pareille idée. 

Il l'accepta à condition que 
Léon Casès en fut la cheville ou-
vrière. Ce dernier accepta et, a-
vant de signer le contrat, traça en 
quelques lighes son « Curriculum 
Vitae » . 

Ayant fait des études par cor-
respondance pour tous travaux de 
laboratoire et de développement 
cinématographique, Léon Casés a-
vait fait sa théorie sous la direc-
tion du professeur Gatsiadis chez 
Kodak puis de 1937 à 1940 il avait 
fait des cours pratiques au labo-
ratoire des studios Misr sous la di-
rection des professeurs Pilsner et 
Goldaker de Berlin ainsi que sous 
celle de M. Mirich de la « UFA » . 

En 1941 il prenait déjà la direc- 

buts de vedette en remplaçant Ty-
rone POWER dans «Lydia Bailey», 
le grand film d'action et d'aven-
tures que réalise actuellement Jean 
NEGULESCO avec Ann FRANCIS 
dans le principal rôle féminin, rôle 
qui avait été prévu primitivement 
pour Micheline PRESLE. 

Dale ROBERTSON, qui a épousé 
récemment une jeune starlett, Jac-
queline WILSON, aime avant tout 
sa tranquillité. C'est pour cette 
raison qu'il se refuse obstinément 
à faire installer le téléphone chez 
lui. Ce qui l'oblige chaque matin 
à se lever de bonne heure pour 
aller téléphoner au café du coin 
afin de savoir s'il doit tourner ce 
jour-là. Dale ROBERTSON préfère 
sacrifier ainsi chaque jour une 
heure de sommeil plutôt que de 
faire installer le téléphone chez 
lui.  

giés palestiniens. Un modeste 
portefaix s'avança et remit à la 
cantatrice Hoda Sultane qui s'y 
trouvait, un paquet de vêtements 
offerts aux réfugiés et lui dit : 
« Chante-moi une chanson ». Ho-
da Sultane, acquiesça à son désir. 
Enthousiasmé, le portefaix ôta sa 
gallabieh et la remit à la canta-
trice en disant : « Prenez ça aus-
si ! » 

Carnaval touristique 
L'Administration du Tourisme a 

décidé d'organiser annuellement 
un carnaval touristique au Tem-
ple de Karnak, à Louxor. Les tou- 

Léon Casès 

tion du « Cairo Film Laboratory ». 
Une année plus tard le studio Al 
Ahram l'appelait à la direction de 
ses laboratoires qu'il quittait bien-
tôt pour monter le nouveau labo-
ratoire du « Cairo Film » . 

En 1950, dès qu'il eut signé son 
contrat avec Anwar Wagdi il fai-
sait personnellement l'installation 
complète d'un laboratoire pour ti-
rage et développement des films 
de 35 m/ms fournis par la « Tec-
no-cinéma » de Milan. 

Cette année-ci profitant de son 
séjour en Europe où Léon Casès 
le rejoignit, Anwar Wagdi complé-
tait le dit laboratoire par l'instal-
lation d'un matériel pour films de 
16 m/m et 32 m/m. Tout l'équi-
pement pour tirage et développe-
ment fut acheté de la Maison 
Andi Debrie de Paris dont la dé-
veloppeuse Debrie D.U. et la tireuse 
Tipro. 

La capacité du laboratoire de 
35 m/m est de 900 mètres par heu-
re. Celle de 32 m/m est de 600 
mètres-heure et celle de 1.6 m/m 
300 mètres-heure. 

Léon Casès en dessinait les 
plans et faisait l'installation com-
plète personnellement à tel point 
que tous ceux qui visitèrent le la-
boratoire de Anwar Wagdi, furent 
unanimes pour déclarer que la dite 
installation, était techniquement 
et matériellement la meilleure 
qu'ils aient vu non seulement en 
Egypte, mais même en Europe. 

A Anwar Wagdi qui a su choisir 
un homme de la trempe de Léon 
Casès, technicien de grand talent, 
et à celui qui installa et dirige ac-
tuellement ses laboratoires, vont 
nos sincères félicitations, après a-
voir visité cette villa de Rodah. 

Nos lecteurs seront heureux 
d'apprendre que ce jeune techni-
cien de si haute valeur est le fils 
de notre éminent administrateur, 
M. David Casès.  

ristes se travestiront en militaires 
de l'époque pharaonique et iront 
en procession aux sons d'une mu-
sique qui jouera les airs de l'épo-
que. Ce carnaval durera sept jours 
et sera radiodiffusé dans le monde 
entier, à titre de propagande pour 
le tourisme en Egypte. 

Signalons à ce sujet que les pré-
dicateurs des mosquées ont reçu 
des instructions leur ordonnant de 
recommander aux fidèles de bien 
traiter les touristes et de leur ré-
server le meilleur accueil dans le 
pays ! 

Le père des orphelins 

Le Président Lewa Mohamed 
Naguib rendit la semaine dernière 
une visite de condoléances à la fa-
mille de l'officier de police Hus-
sein El Sayed, victime de l'acci-
dent de tramway à Héliopolis. Le 
Premier ministre embrassa un à 
un les enfants de l'officier ; il leur 
déclara qu'ils peuvent le considé-
rer comme leur père et leur promit 
aide et secours. 

Pour combattre le 
surpeuplement 

Le Dr. Abdel Guélil El Emari, 
Ministre des Finances, a déclaré 
que le problème de l'accroissement 
de la population est de nature à 
inquiéter tous ceux qui ont à coeur 
l'avenir économique du pays. En 
dehors de la limitation de la pro-
géniture, actuellement à l'étude, il 
y a lieu de songer aussi à un 
mouvement d'émigration vers des 
pays neufs aux ressources naturel-
les plus vastes. 

Un baiser forcé 1 
A l'arrivée du train de Charité 

à la gare de Tahta, en Haute-E-
gypte, Faten Hamama, actrice à la 
troupe Nationale, regarda par la 
fenêtre, pour remercier le public 
qui l'acclamait frénétiquement. Un 
étudiant de l'école secondaire de 
cette ville saisit l'occasion et s'ac-
crochant au cou de l'actrice, lui 
posa sur les lèvres un ardent bai-
ser, pareil à ce que l'on voit dans 
les films cinématographiques. 

La police procéda à l'arrestation 
de l'étudiant trop entreprenant a-
lors que le public, sur la platefor-
me de la gare, ne pouvait retenir 
ses rires. 

Trafic d'influence 
La Cour des Comptes a décou-

vert le cas d'un ancien ministre de 
l'Instruction publique, qui a usé 
de moyens frauduleux pour faire 
nommer son gendre comme atta-
ché culturel à l'Ambassade &E-
gypte à Washington. Il était d'u-
sage, en effet, que ce poste soit 
assumé par le Directeur de la mie-
sion scolaire égyptienne à cette 
ville, cumulativement avec ses 
fonctions, et ce, par mesure d'éco-
nomie. Mais l'ancien Ministre 
exerça son influence sur l'Ambas-
sadeur d'Egypte en Amérique pour 
qu'il demandât la nomination d'un 
attaché culturel. Aussitôt la pro-
position de l'Ambassadeur agréée, 
l'ancien Ministre s'empressa de 
désigner son gendre comme atta-
ché culturel. 

Fêtera-t-on l'anniversaire 
de Fouad II ? 

L'anniversaire de la naissance 
du jeune roi Fouad II tombe le 16 
janvier. Fêtera-t-on cet anniver-
saire comme d'usage sous l'ancien 
régime ? Le problème donne enco-
re lieu à de controverses. On sait, 
en effet, que le Conseil des Minis-
tres a décidé de ne plus célébrer 
les anniversaires de la naissance 
et de l'avènement au Trône de l'ex-
souverain. Mais cette décision 
s'applique-t-elle à son succes-
seur ? Il appartient au Conseil 
d'Etat d'en décider, car la question 
lui sera soumise incessamment. 

L'hymne de la liberté ! 
Un membre du corps diplomati-

que britannique reçu un paquet 
comme cadeau du Nouvel An. L'a-
yant ouvert, il y trouva une copie 
des notes musicales de l'Hymne de 
la Liberté. Quant à l'expéditeur, il 
demeure inconnu ! 
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Mes lecteurs chéris, mes lectrices chéries. 

Au seul de l'an nouveau je vous lance un défi 
Mon défi : Pouvez-vous faire le « trottoir » ? Le trottoir au 

« sens propre, » car l'autre sens, Dieu m'en garde, je ne le me suis 
point figuré. 

Je maintiendrai mon défit jusqu'au « Boxing Day » suivant et 
c'est au 26 Décembre 1953 que je vous rencontrerai sur un « trottoir » 
car là tout en « le faisant » nos comptes seront réglés. 

Mon défi : Qu'est-ce que c'est qu'un trottoir ? Un trottoir est 
selon mon Larousse Illustré « un espace généralement bitumé ou 
dallé, ménagé sur les côtés d'une rue et «RESERVE AUX PIETONS»... 

Çà, c'est de la « foutaise » car, en cette belle ville du Caire, pou-
vez-vous faire « du trottoir » à votre aise ? Sur ces trottoirs où ven-
deurs ambulants, échafaudages et étalages, bicyclistes et saltimban-
quistes, mendiants et chiens errants... y trônent en maîtres absolus... 
Sur ces trottoirs où le monsieur « mal élevé » face au mur fait... 
« pipi »... Sur *ces trottoirs que les entreprises dites « d'utilité publi-
que » ont transformé en « crevaison » permanente... Sur ces trot-
toirs... pouvez-vous faire « le trottoir »... ? 

Mon défi tiendra jusqu'au « Boxing Day » suivant. Car, ailleurs 
au monde, en ce jour-là, sur les trottoirs, Pon s'échangera un «BOX» 
un cadeau, mais ici, en échange l'on se flanquera des «BOXES» au 
dos. 

Lecteurs, chéris et lectrices chéries, mon défi est lancé. Tâchez, 
si « vous osez », le relever. 	- 

LE FED UP. 

Dale Robertson sacrifie une heure de 

sommeil quotidien pour être tranquille 

Grâce à Anwar Wagdi et à 
Léon Casès le Caire possède 
un laboratoire ultra moderne 

COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

FONDEE EN 1920 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

SERVICE SPECIAL D'ETUDES 
ET D'INFORMATIONS FINANCIERES 

CAPITAL L.E. 1.200.000 
RESERVES L.E. 161.151.439 

Siège Social : ALEXANDRIE 	 Siège du Caire : 
3-5 Rue Adib — B.P. 613 	3, Rue Chawarby Pacha - B.P. 1533 

Tél. 21847/24599 	 Tél. 58558/76381/40309 
R.C. 3134 	 R.C. 51381 

E. M. T. O. C. 
Egyptian Maehinery & Tools Company 

MAURICE SCHPERBERG & Co. 
Importation - Représentation - Industrie 

Tous genres d'articles pour la protection contre l'incendie 
Extincteurs et pompes à incendie, ainsi que tous leurs 

Accessoires 
Machines Agricoles et Industrielles 

Machines-Outils 
Tous genres d'outillage à main 

Courroies en caoutchouc, cuir et poil de chameau 
Moteurs électriques et accessoires 

Instruments 'de précision 
BUREAU : 4, Midan Naguib Rihani (Ex Kaniaret E1 Dekka) 

Tél.: 47385 — B.P. 787, Le Caire — C.C.R. 62963 
SALLES D'EXPOSITION ET VENTE : 64, Rue Ibrahim Pacha, Tél. : 55529 
SUCCURSALE D'ALEXANDRIE 4, Rue Tabrizi, Tél.: 35153, A.C.R. 34479 


	La Voix de l'Orient  Ve année, n°214, 8 janvier 1953



